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RÊVEURS FÉROCES - BOUFFONS SANGLANTS
A vant l’accident cardiaque qui 

vient, à Rio, samedi matin, d’enle­
ver Morvan-Lebesque à l’affectueuse 
estime de ses lecteurs, le dernier arti­
cle qu’aura publié de lui, de son 
vivant, le « Canard enchaîné », a pour 
thème l’élection de Nancy. L ’événe­
m ent y  est commenté, ou plutôt y  
sert de prétexte à des commentaires 
pensés et écrits dans une perspective 
que la m ort soudaine de l’auteur fait 
apparaître prophétique.

Pour Morvan-Lebesque, le succès 
de Servan-Schreiber est dû au fait 
qu’il a su incarner les « réalités fran­
çaises » face à un  pouvoir insolent, 
nourri d’abstraction, au-delà de la­
quelle pointe l’autoritarisme, un pou­
voir qui, « en ces douze années de 
règne absolu, n ’a pas éé foutu  de 
donner une réponse valable aux réa­
lités françaises ».

Ce texte, ce remarquable mais, hé­
las! cet u ltim e texte , M orvan-Lebes­
que Va titré: « Ces rêveurs féroces ». 
Ce sont — chacun l’aura deviné — 
des dirigeants gaullistes, de Pompidou 
à Chaban-Delmas, de Poujade à De- 
bré, qu’il s’agit. Les deux premiers 
mots du titre que j ’ose donner à cet 
article sont donc un emprunt que je  
lui fais. Lçs deux derniers sont un  
hommage que je  rends à sa mémoire. 
Sans la crainte du moindre démenti.

Comment, en effet, après avoir lu 
les passages suivants de l’article pu­
blié dans l’édition du 1” ju illet 1970 
du <r Canard enchaîné »: « ... Je pré­
fère Servan-Schreiber qui, au temps 
de la guerre d’Algérie, publiait dans 
son journal des articles contre la 
torture, aux ex-comploteurs du  
13 mai aujourd’hui en place... Je pré­
fère l’homme qui a fa it libérer Théo- 
dorakis' — fû t-ce dans un arrière 
dessein publicitaire — aux dirigeants 
gaullistes actuels qui m ettent leurs 
mains — nos mains — dans les pattes 
gluantes de sang de Franco et des 
colonels grecs », comment ne pas ad­
mettre que le term e de « bouffons 
sanglants » est bien celui qui résume 
et exprime la révolte d’un honnête 
homme lorsqu’il voit que, pour des 
intérêts d’argent ou pour la défense 
d’une illusoire protection militaire, 
les responsables de son pays se m et­
tent à « forniquer » avec des dicta­
teurs qui n’ont acquis une mensongère 
légitimité de leur pouvoir qu’en orga­

nisant l’assassinat d’une partie de 
leur peuple ou qui ne peuvent m ain­
tenir leur autorité que par la terreur 
policière et la torture érigée en sys­
tème?

Mais si M orvan-Lebesque dénonce 
expressément l’indignité et la per­
version des régimes espagnol et grec, 
comment ne pas songer que son cœur, 
avant de se briser, a dû sursauter 
lorsqu’il a pu apprendre, à la veille 
de sa mort, que dès ses premiers pas 
le régime conservateur anglais de 
M. Heath patauge dans le sang irlan­
dais qu’il fa it répandre par des sol-

La chronique 
huronne

dats anglais, après avoir transformé 
l’armée, de pacifique gardienne de 
l’ordre qu’elle était sous le gouver­
nem ent travailliste, en un instrum ent 
de répression et après avoir, par sa 
coupable rigidité de gouvernement 
« justicier » dénué de sens psycholo­
gique, lui-m êm e ranimé la colère des 
catholiques irlandais ? Que, d’autre 
part, les préoccupations premières du 
gouvernement conservateur sont de 
fournir des armes à l’A frique du Sud  
et de trahir ses engagements in ter­
nationaux en m ettant fin  à ce qu’un  
journaliste qui, peut-être, se croit 
revenu au beau temps des massacres 
organisés par Mussolini contre le 
peuple abyssin et à la tim ide tenta­
tive de sanctions économiques déci­
dée par la Société des Nations ne 
craint pas d’appeler « les absurdes et 
coûteuses sanctions contre la Rhodé- 
sie ».

Mais aussi, avec quelle joie amusée 
a-t-il dû accueillir, avant d’accéder 
au repos éternel., la grotesque colère 
des dictateurs portugais contre le 
pape qui s’est permis de recevoir en 
audience les chefs des m ouvements  
de libération des trois possessions de 
ce pays dans le continent africain, le 
Mozambique, l’Angola et la Guinée. 
Ce pape qui se permet de prendre au 
sérieux les condamnations portées par 
lui contre l’exploitation coloniale,

n ’est-ce pas une insulte à la petite 
nation' civilisée portugaise qui, de­
puis neu f ans, consent les plus lourds 
sacrifices■ pour lutter contre les ré­
voltés de ses colonies, contre ces 
immenses balourds de Bantous, d’A n­
golais, de Guinéens qui n’ont pas 
encore compris quel honneur c’est 
pour un « nègre » de se faire exploi­
ter jusqu’au trognon par un Blanc 
et quelles sont les hautes vertus ci­
vilisatrices des armes semeuses de 
m ort instantanée et collective?

A u fond, ce pape, qui se prétend le 
lointain successeur de Jésus-Christ, 
ne porterait-il pas l’esprit de sub­
version jusqu’à prendre au sérieux 
les enseignements de celui-ci? Mais, 
au moins, il y  a deux m ille ans, lors­
que le fondateur de l’Eglise chré­
tienne s’avisait de chasser les m ar­
chands et les usuriers du Temple, y  
avait-il moyen d’alerter le pouvoir 
et d’ameuter contre lui tout ce qui 
avait des privilèges à défendre. Pour 
rassurer les Caetano de l’époque, il 
y avait Caiphe et Ponce-Pilate, et 
pour ceux que l’on chassait du Tem ­
ple il y  avait toujours la ressource 
de fonder la Bourse et de réaliser 
ici les petits profits qu’ils ne pou­
vaient plus obtenir là. Mais, main­
tenant, à qui s’adresser pour obtenir 
la défense du désordre établi, quand 
on est Portugais?

La guerre sainte? A  part ça, je  ne 
vois rien. Héraklès de Saint-Yves.

EN BREF...
®  Une autre collision de trains a eu 
lieu à Gossau (SG) : un express contre 
un marchandises ; il y a eu quatre 
blessés légers et de gros dégâts. — 
©  Un mécanicien électricien de 24 
ans, M. D. Reymond, a fait une chute 
mortelle sur le chantier du barrage 
de Lessoc (Gruyère). — 9  Deux morts 
dans un accident d ’auto près de 
Liechtensteig (SG). — 9  On a retrou­
vé à l’Eiger les corps des deux tou­
ristes anglais portés disparus : ils 
avaient fa it une chute mortelle. — 
@ Le Conseil d’E tat fribourgeois a 
décidé d’accepter les démissions du 
Bureau des autoroutes. — ®  L’Union 
internationale des syndicats des tra ­
vailleurs de l’alimentation a ouvert 
hier à Zurich son congrès qui coïncide 
avec son cinquantenaire.

QUI SONT LES AMBIGUS?
Traumatisée par les aspirations 

nouvelles dont elle croit avoir dé­
celé la manifestation lors du der­
nier congrès du Parti socialiste 
suisse, la droite helvétique continue 
à ce jour, d’évoquer le congrès de 
Bienne. Elle évalue, elle soupèse, 
elle « hypothèse », elle retourne ses 
impressions de séance sous toutes 
leurs coutures pour tenter de savoir 
ce que le PSS va devenir. Lundi 
encore, le très distingué éditoria­
liste du « Journal de Genève », M. 
J.-S. Eggly, revenait à la charge 
sous le titre significatif « Quels 
socialistes ? », avec un point d’in­
terrogation chargé d’inquictude. 
D’inquiétude, oui: comme si, après 
avoir bien trituré la question, cette 
droite en était arrivée à la conclu­
sion que, décidément, le socialisme 
ne se meurt pas de la belle mort 
qu’on lui préparait amoureusement
— par étouffement! — la voici qui 
commence à brandir des menaces.

Nous pouvons l’évaluer à notre 
tour: quand M. Eggly formule ces 
menaces — le vilain mot pour des 
phrases à l’allusivité si bien dosée...
— il n’exprime pas que ses senti­

ments (ou ses vœux) propres, mais 
bel et bien ceux d’une tendance 
qu’on a tout lieu de croire nette­
ment majoritaire au sein du bloc 
bourgeois. C’est clair: M. Eggly et 
ses amis derrière lui évoquent la 
possibilité pour les partis bour­
geois de refuser le partage des res­
ponsabilités avec « un partenaire se 
gargarisant d’ambiguïtés»; il évo­
que une rupture de « ce miracle 
suisse de la paix du travail ». Il 
envisage aussi, bien sûr, et avec 
la délectation contenue que l’on 
imagine, un éclatement du PSS lui- 
même. Ses appels du pied s’accom­
pagnent d’une suggestion précise: 
saisir l’occasion de la succession, 
« le jour venu », de H.-P. Tschudi 
au Conseil fédéral pour « tester » 
les socialistes...

Tout cela est fort intéressant et 
prouve deux choses. D’abord, que 
la droite a une désagréable ten­
dance à vouloir façonner le socia­
lisme à sa guise dans ce pays, ten­
dance qui justifie, s’il en était be­
soin, à elle seule la volonté de fer­
meté politique affirmée au congrès 
de Bienne. Ensuite, que l’ambi­
guïté politique n’est pas du côté où

veulent la voir les partis bour­
geois. En effet, les socialistes ont 
un choix important à faire: la dé­
mocratie ou la révolution. Ce choix, 
ils l’ont fait à Bienne, massivement, 
et ils le confirmeront. Les bour­
geois ont aussi à choisir: la démo­
cratie ou l’oligarchie. Ce choix, ils 
se refusent à le faire, depuis des 
décennies. Il suffit de voir leur 
peine à se remettre du congrès de 
Bienne où justement ils ont pu 
constater ce qu’était un parti dé­
mocratique en pratique, pour com­
prendre qu’il y a un fossé entre leur 
verbiage démocratique et la réa­
lité de leurs conceptions et de leurs 
actes. Jouant de la démocratie po­
litique, refusant la démocratie éco­
nomique, déformant la démocratie 
culturelle, les partis bourgeois ne se 
gargarisent pas d’ambiguïtés, non: 
les barbotent dedans. Et la perche 
qu’il est arrivé à la gauche, trop 
confiante, de leur tendre, ils s’en 
servaient pour nous tirer dans leur 
cloaque. Telle est l’ambiguïté qui 
grève la politique helvétique, et 
que le petit chantage de M. Eggly 
ne fait qu’aggraver.

Michel-H. KREBS.

§  Non ! Cet impressionnant assemblage mécanique est une machine agri- g
_ cole dernier cri. sortie d’une usine soviétique et exposée à la foire §j

§  « Agra 70 », qui rassemble actuellement à Leipzig, sur le thème de g
M l’agriculture, plus de cinquante pays. g

La journée en Suisse

•  Visite nord-coréenne
Un communiqué du Départem ent po­

litique fédéral nous apprenait hier que 
M. Yeng Sik Kim était en Suisse de­
puis lundi. M. Yeng Sik Kim est am ­
bassadeur de la République démocra­
tique de Corée (Corée du Nord) en 
Tchécoslovaquie, et dès lors, bien sûr, 
on dresse l’oreille et on soulève le sour­
cil. Le DPF précise que ce diplomate 
fera une visite de courtoisie à P. G ra- 
ber et qu’il s’entretiendra en outre 
avec de hauts fonctionnaires de ce 
départem ent et de la Division du 
commerce du Départem ent fédéral de 
l’économie publique. Cette visite, con­
clut le DPF, a le même caractère que 
celle qu’un autre diplomate nord- 
coréen (il s’agissait de l’am bassadeur 
en Roumanie) avait effectuée en Suisse 
il y a deux ans. Cela signifie que, 
comme l’avait précisé alors le com­
muniqué officiel, « cette visite n ’im­
plique pas de modification dans la po­
sition actuelle de la Suisse à l’égard 
de la  République populaire démocra­
tique de Corée ». On notera toutefois 
que, ce coup-ci, la  précision n ’est plus 
explicitem ent faite. Pourtant, l’éche­
lon auquel a lieu ce contact est signi­
ficatif de la prudence avec laquelle on 
avance sur le chemin d ’éventuelles 
relations avec la Corée du Nord. Il est 
indéniable, pourtant, qu’on avance. Il 
y a vraisem blablem ent des possibilités 
commerciales qui se dessinent, qu’il 
faudra approfondir et qui peuvent, 
petit à petit, am ener à une norm alisa­
tion de nos relations avec ce pays. 
C’est dans le sens même de l ’histoire, 
et l’on ne peut que souhaiter que la 
visite de M. Yeng Sik Kim marque 
un petit pas de plus dans cette voie. 
Même si ce sont les intérêts économi­
ques qui font progresser l’esprit poli­
tique...

*  *  *

Un rapport de H.-P. Tschudi sur 
ses entretiens avec U Thant, un 
rapport de P. G raber sur l’é tat des 
travaux préparatoires d’une confé­
rence européenne de sécurité — il y 
à un certain progrès dans ce domaine
— et une nouvelle discussion sur les 
avions m ilitaires: tels ont été les 
thèmes de la séance de m ardi du 
Conseil fédéral. Mais on notera sur­
tout le message adi-essé aux Cham­
bres que celui-ci a en outre adopté: 
il s’agit du projet qui tend à confier 
au Conseil fédéral (et non plus au 
Parlem ent) la compétence de fixer la 
parité du franc suisse. L’exécutif tient 
à disposer de cet outil technique. De 
plus en plus, d’ailleurs, une réévalua­
tion du franc paraît probable à plus 
ou moins brève échéance. Et si l’on 
peut regretter, dans un esprit idéale­
ment démocratique, le transfert des 
pouvoirs du législatif à l’exécutif, il 
fau t bien reconnaître qu’on l’occur­
rence, lorsqu’on sait à quel point les 
intérêts privés prim ent l’intérêt col­
lectif dans les décisions prises par 
la m ajorité parlem entaire bourgeoise,

•  Vers la réévaluation 
-dessus de Vevey

le Conseil fédéral e t la  Banque Na­
tionale doivent disposer d’un pouvoir 
accru si l’on veut que des mesures 
économiques efficaces soient prises.

*  *  *

Une violente collision s’est produite 
hier, en tre Vevey et Saint-Légier, au- 
dessus de la  halte de Clies. Le train  
Blonay—Vevey -et le- tra in  Vevey— 
Les Pléiades qui devaient se croiser 
à cette halte se sont heurtés de front 
à la vitesse de 30 km/h. Des 90 pas­
sagers, une quarantaine ont été plus 
ou moins gravem ent blessés et con­
duits à l’hôpital. La p lupart ont pu 
ren trer chez eux après avoir reçu 
des soins. Les dégâts se montent à  
plusieurs centaines de milliers de 
francs.

A PROPOS».
... des souvenirs d’école de re­

crues de Marcel Raymond que je 
citais (« C’est à la caserne que j’eus 
la révélation de la brutalité-. »), 
ajoutant qu’on voulait espérer, sans 
trop y croire, que les choses ont 
changé depuis, M. Roland Jaccard 
me fait parvenir les lignes sui­
vantes:

« Oh, hélas non, les choses n’ont 
guère changé depuis 1917. Comme 
il est encore vivant, le souvenir de 
la brutalité, de la bassesse, de l’in­
justice flagrante... J’en veux pour 
témoignage ce seul petit récit parmi 
beaucoup d’autres: c’était à l’école 
de recrues. Ce jour-là, épuisés par 
une longue et pénible marche sous 
la pluie, nous faisions une célèbre 
piste d’assaut dans le Jura. Nous 
devions, quatre par quatre, d’abord 
ramper dans la glaise détrempée, 
sauter dans une tranchée, lancer 
une grenade de guerre, courir et 
sauter chacun dans un trou situé 
cinquante mètres en amont et tirer 
une douzaine de cartouches avec 
le fusil d’assaut sur des cibles à en­
viron 200 m. devant nous. Un adju­
dant célèbre, connu de tous les fu­
siliers radios, nous commandait. 
Dans le feu et le tintamarre de 
l’action, je n’entendis pas son si­
gnal de cesser le feu et tirai encore 
deux ou trois cartouches, jusqu’à 
ce qu’un énorme coup de pied sur 
la fête — j’avais le casque, mais 
tout de même! — me laisse à demi 
k.-o., m’oblige à laisser mon fusil 
et à couler au fond du trou». Quand 
je repris mes esprits, l’adjudant 
braillait toujours... »

« Vous avez bien raison de ne 
pas trop y croire », ajoute Roland 
Jaccard. Il a fait son école de re­
crues en 1962.„ « On voudrait espé­
rer que depuis les choses ont un 
peu changé. Sans trop y croire... »!

Jeanlouis CORNUZ.
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FOOTBALL. — Le F.-C. Zurich a 
battu une sélection de la Nouvelle- 
Calédonie par 4-3, à Papeete (Tahiti), 
où il doit séjourner cette semaine.

•  La Fédération française de foot­
ball a décidé de repêcher pour le 
championnat professionnel de première 
division Valenciennes et le Stade de 
Reims. La saison prochaine, en effet,  
la première division comprendra vingt 
clubs: Saint-Etienne, Marseille, Sedan, 
Strasbourg, Angoulême, Bordeaux, A n ­
gers, Sochaux, Nantes, Nîmes, Metz, 
Rouen, Red-Star, Rennes, Lyon, Bastia, 
Valenciennes, Nice, Nancy et Reims.

Pour vous qui ne partez pas en 
vacances, vous en aurez toute 
l'année grâce au confort qui vous 

est avantageusement offert

FORMIDABLES

SOLDES
dont chacun profitera !

Autorisés par la Préfecture 
du 7 au 25 juillet

Meubles Métropole
Avenue Léopold-Robert 100 
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OUVERT
pendant les vacances  

horlogères

Fermé samedi après midi et lundi

NE MANQUEZ PAS NOS 
VÉRITABLES SOLDES!

i |  ’

è VILLE DE 
LA CHAUX-DE-FONDS

Cimetière communal
La direction soussignée informe les 
familles que le massif I, adultes, situé 
au sud du cimetière, sera désaffecté 
le 15 novembre 1970.
Ce massif com prend les tom bes 
d 'adultes, num érotées d e  7038 à 8306, 
inhumations faites d e  1929 à 1935.
Les personnes qui désirent disposer 
des monuments, plantes, etc., ou faire 
exhumer les restes funéraires touchés 
par ce tte  mesure, doivent en faire 
la dem ande écrite à la direction du 
Service d'hygiène, jusqu'au 31 oc­
tobre 1970.
Après ce tte  date, il sera d isposé de 
ce massif et d e  ce qui s'y trouvera 
encore.

LA DIRECTION 
DU SERVICE D'HYGIÈNE

BEGHETTO
mis hors course

L’Italien Giuseppe Beghetto, sur­
pris accroché à une voiture au 
cours de l’étape d’hier, a été mis 
hors course. La décision a été an­
noncée par M. Félix Lévitan, l’un  
des directeurs du Tour de France. 
Signalons que Beghetto a été plu­
sieurs fois champion du monde de 
vitesse.

•  L’Italien Enrico Paolini a fait 
une grave chute au cours du 
deuxième tronçon de la onzième 
étape. Alors qu’il roulait dans le 
peloton, peu avant Tindrol, il a 
accroché un panneau indicateur 
situé au milieu d’un îlot direction­
nel sur l’axe de la chaussée. Il 
souffre d’une fracture du crâne.

•  Arsène Rickert, le mécanicien 
d’Eddy M erckx, a été victime d’un 
accident au départ de l’étape contre 
la m ontre de Divonne. Il souffre 
d’une luxation acrimio-claviculaire.

•  Une plaque à la mémoire du 
Britannique Tom Simpson a été 
inaugurée sur les,pentes du Monfr- 
Ventoux, sur les lieux mêmes où 
le champion anglais avait trouvé 
la mort, le 13 juillet 1967, au cours 
de la treizième étape du Tour de 
France.

Eddy Merckx: A près de 50 km. à l’heure
Eddy Merckx, p renant sa revanche 

de Forest sur l ’Espagnol Gonzales- 
Linares, s’est imposé dans la demi- 
étape contre la m ontre de Divonne- 
les-Bains. Il en est ainsi arrivé à sa 
vingt-sixième victoire de la saison.

Sur le circuit de 8 km. 800 par le­
quel débutait la onzième étape du 
Tour de France, sa nouvelle démons­
tration  a encore été très éloquente et, 
malgré les efforts fournis la veille, il 
a amélioré de trois secondes sa per­
formance de 1969. Or, la course s’est 
déroulée exactement sur le même par­
cours et dans des conditions clima­
tiques identiques.

ATHLÉTISME. — Après un voyage 
par avion de trois heures trois quarts, 
l’équipe suisse d’athlétisme est arrivée 
à Oslo, où elle affrontera la Norvège 
ce soir et jeudi, au stade Bislet. Des 
athlètes sélectionnés, deux sont ab­
sents : le sprinter Reto Diezi (blessé) 
et le lanceur dé marteau Ernst A m - 
mann, qui ne veut plus s’aligner sur 
le plan international cette saison. 
Hansruedi Wiedmer courra donc le 
100 m. et le 200 m., Ruedi Oegerli le 
relais, cependant que la place d’A m - 
m ann au marteau sera prise par Hugo 
Rothenbuhler.

CES TRANSFERTS SONT FAITS
Arrivées pour Nom du joueur Ancien club

LA CHAUX-DE-FONDS H asanagic
Risi
Choflat
Chlandussl
Rickli

S erve tte
Buochs
Tram elan
Xamax
Xamax

LAUSANNE Nembrini
Burgener

Belllnzone
R arogne

SERVETTE Doerfel Eintracht Brunswick

SION Sandoz
Gautschi
Donzé

La C haux-de-Fonds 
Lausanne
La C haux-de-Fonds

FRIBOURG Kamlnke
Wernle
Madl

Jost

A llem agne
W ettingen
A arau > 

Y oung-Fellows ►

BIENNE Lusenti
Bai

W ettingen  
La C haux-de-Fonds

y o u n g -bOy s *

i

Theunissen
w i a i â i f ' r r
Havenith

H ollande
'  - Zyrlch-’ -., Y .

W interthour

ZURICH Baumgartner
Heer

Young-Boys
Young-Boys

BALE Reisch B ruges

LUGANO Hansen
Riehm
Tippelt

C open h ag u e
Salnt-Gall
Fribourg

SAINT-GALL Lenherr
Rufli

W ettingen
Bâle

w in t e r t h o u r Meyer
Hlllmann

Zurich
A llem agne

m a r t ig n y Clerc
Fuchs
Polencent
Mag

Fribourg
Lausanne
Lausanne
Lausanne

BRUHL Nusch
ScheJwiller
Thurnherr

S erv e tte
S erve tte
G ra ssh o p p e rs

CHIASSO Madaschi W ettingen

MONTHEY Boillat
Hertlg

Sion
Lausanne

XAMAX Tacchella
Claude
Turberg
Œuvrey
Grutter

Lausanne
Lausanne
Aile
Porrentruy 
K ickers Lucerne

■ ' 1 » *

C’est à la moyenne extraordinaire 
de 49 km. 836 que le maillot jaune 
s’est imposé, confirmant, s’il en était 
encore besoin, que son exploit de la 
veille ne l’avait guère obligé à puiser 
dans ses réserves.

Son second fu t celui qui avait sur­
pris tout le monde à Forest : le cham ­
pion d ’Espagne Gonzales-Linares. Ce- 
lui-ci ne lui a concédé que 8”46. Le 
Français Charly Grosskost, comme il 
y a un an, s’est assuré la troisième 
place, précédant de peu le Hollandais 
Joop Zoetemelk et le Suédois Goesta 
Pettersson, deux des meilleurs, der­
rière Merckx, de l’étape de la veille.

La deuxième partie de cette onzième 
étape, courue en grande partie le long 
des frontières genevoises, s’est term i­
née par un sprint massif et tum ul­
tueux à Thonon où l’Italien Marino 
Basso, en devançant d ’un rien le Hol­
landais Jan  Janssen, a rem porté sa 
deuxième victoire d’étape de ce Tour 
de France (il s’était déjà imposé à 
Rennes, également après qu’une demi- 
étape contre la montre, par équipes 
celle-là, eut été courue le matin).

Tout au long de l ’après-midi, les 
attaques ont encore été nombreuses. 
Le Genevois B ernard Vifian, qui te ­
nait à s’illustrer près de chez lui (et 
sans doute aussi parce qu’un partisan 
lu i avait offert une prim e de 1000 fr. 
s’il term inait dans les dix premiers à 
Thonon), y a pris une part active, mais 
en vain. Sans parler de Merckx, qui 
se chargea lui-m êm e de rappeler à 
l’ordre les fuyards pendant de nom­
breux kilomètres, il y avait dans le 
peloton trop d’hommes qui misaient 
sur un  sprint massif. Le Belge W alter 
Godefroot tout d’abord, qui entendait 
consolider son m aillot de leader du 
classement par points avant les Alpes, 
l ’Italien Marino Basso et le Français 
Cyrille Guimard, dont les équipiers 
se dépensèrent sans compter pour 
am ener leur sprinter à Thonon dans 
les meilleures conditions.

Bernard Vifian n’a guère eu, ainsi, 
la possibilité de s’illustrer comme il 
aurait aimé le faire. Et on le com­
prend de ne pas s’être mêlé directe­
m ent au sprint final, qui fu t mené 
de telle façon qu’on se demande v rai­
m ent comment il a pu se term iner 
sans qu’une chute générale soit enre­
gistrée.

Premier tronçon (8 km. 800 contre 
la montre): 1. Merckx (Be), 10’ 35”69 
(moyenne 49 km. 836) ; 2. Gonzales- 
Linares (Esp), 10’ 44”15 ; 3. Grosskost 
(Fr), 10’ 44”39 ; 4. Zoetemelk (Ho), 10’ 
44”85 ; 5. Frey (Da), 10’ 48”17 ; 6. G. 
Pettersson (Su), 10’ 48”57 ; 7. Ocana 
(Esp), 10’ 55”70 ; 8. T. Pettersson (Su), 
10’ 55”98 ; 9. Poulidor (Fr), 11’ 00”24 ; 
10. Van Springel (Be), 11’ 01”99.

Deuxième tronçon (Divonne-Ies- 
Bains—Thonon (139 km. 500): 1. Basso 
(It), 3 h. 42’43” ; 2. Janssen (Ho); 3. 
Godefroot (Be); 4. Guimard (Fr); 5. 
Van Ryckeghem (Be) ; 6. Wagtmans 
(Ho); 7. Van Neste (Be); 8. Van Vlie- 
berghe (Be); 9. Dolman (Ho); 10. Ray­
mond (Fr). Puis : 22. Vifian (S), même 
temps que Basso.

Classement général: 1. Merckx (Be), 
53 h. 49’ 16” ; 2. Zoetemelk (Ho), à 3’; 
3. P intens (Be), à 4’24”; 4. G. P etters- 
sorç*(Su), à 7’ 57” ; 5. Van Springel (Be), 
à 8’ 28” ; 6. Poulidor (Fr), à 8’56” ; 7. 
Zilioli (It), à 9’ 14” ; 8. Wagtmans (Ho), 
à 10’ 14” ; 9. Van den Bossche (Be) et 
Godefroot (Be), à 10’ 19”. Puis : 46. 
Vifian (S), à 21’ 06”.

Classement général du Grand Prix 
de la montagne : 1. Merckx (Be), 25 p.; 
2. Van den Bossche (Be), 18 ; 3. Zilioli 
(It), 17 ; 4. Zubero (Esp), 16 ; 5. Agos- 
tinho (Port), 15 ; 6. Labourdette (Fr), 
11 ; 7. Schiavon (It) e t Guimard (Fr),
10 points.

Classement par points: 1. Godefroot 
(Be), 146; 2. Merckx (Be), 123; 3. Jans­
sen (Ho), 99 ; 4. Guimard (Fr), 79 ; 5. 
Basso (It) et van Ryckeghem (Be), 71.

PROGRAMMES RADIO

RADIO
Mercredi I juillet 1970 
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Rendez-vous - 

«La C h artreu se  d e '  Parme», feu ille ton . 17.00 
Inf. 17.05 Tous le s  jeu n es! 17.55 Roulez sur 
l’o rl 18.00 Inf:~-.18.05 . Lettres fran ça ises . 18.30 
Micro d a n s  la v ie . 18.55 Roulez sur i'o rl 19.00 
M iroir du  m onde. 19.30 S ituation  n a tiona le . 
19.35 M agazine 1970 20.00 Bonne a d re s s e .
20.30 Yale G lee  C lub. 21.45 Orch. d e  la 
Su isse  rom ande. 22.30 Inf. 22.35 Club d e  
nuit. 23.25 M iroir-dern ière.

Second programme d e  Sottens. — 17.00 
M usica dl fine p o m erig g io . 18.00 Tous les 
je u n e sI 19.00 Per I lavora to ri ita llani. 19.30 
Mus. lé g è re . 20.00 Inf. 20.15 Vivre en sem b le  
sur la p la n è te . 20.30 Sen tie rs  d e  la p o é s ie .
21.00 Sport, mus, inf. 22.00 Sem aine du  jazz.
22.30 Structures.

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
A l'O lym pia. 17.00 M élod ies  d e  Paris. 17.30 
Pour le s  en fan ts . 18.00 Inf. 18.15 R adio-jeu­
n e sse . 19.00 S ports. 19.15 Inf. 20.00 Trompe- 
ten ch o r d e  Vienne. 20.15 O ra to rio  scén iq u e . 
21.20 A ccordéon. 21.30 Document. 22.00 Chants 
sac ré s . 22.15 Inf. 22.30 Blg Band Bail. 23.30 
D ivertissem ent m usical.

Jeudi 9 juillet 1970
SOTTENS. — 6.00 Bonjour à to u s l - Inf.

6.30 De v ille s  en  v illag e s . 7.00 M lroir-pre- 
m ière. 7.45 Roulez sur I'o rl 8.00 Inf. - Revue 
d e  p re s se . 8.10 Bonjourl 9.00 Inf. 9.05 Heureux 
d e  fa ire  v o tre  c o n n aissan ce ! 10.00 Inf. 10.05 
C ent m ille n o te s  d e  mus. 11.00 Inf. 11.05 
S péc ia l-vacances . 12.00 Int. 12.05 A ujour­
d 'hu i. 12.25 SI vous  é tiez . 12.30 M iroir-midi.
12.45 C arnet d e  rou te . 13.00 V arié tés-m aga- 
zine. 14.00 Inf. 14.05 R éalités . 15.00 Inf. 15.05 
Concert.

Second programme d e  Sottens. — 10.00 
Sem aine d e s  q u a tre  je u d is . 11.00 Culture 
fran ça ise . 11.30 In itiation m usicale. 12.00 
M idl-mus. 14.00 Musik am N achm ittag.

BEROMUNSTER. — Inf. i  6.15, 7.00, 8.G0, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 Réveil en  mus.
7.10 A uto-radio . 8.30 C oncerto . 9.00 Kaléi­
d o s c o p e  h o llan d a is . 10.05 Tem ps d e  la je u ­
n e s s e ^  10,30 .A ccordéon. 41.05 .Mus. d e  con­
cert e t d 'o p é ra .  12.00 Orch. récréatif. 1Z.40 
Rendez-vous. 14.00 L-îerrfanfr d a n s"  la so c ié té .
14.30 Mus. p o p . tch èq u e . 15.05 Album aux 
d isq u e s .

TV ROMANDE
Mercredi 8 Juillet 1970
15.45 ou 16.45 Tour d e  France. 17.00 Va- 

c an c e s- je u n esse . 18.00 Bulletin. 18.05 Lassie.
18.30 Pop hot. 18.55 Plum-Plum. 19.00 Flipper.
19.30 Les S ov ié tiques . 20.00 T éléjournal. 20.20 
Tour d e  France. 20.30 C arrefour. 20.45 Airs 
d e  mon pay s. 21.05 Jeux  san s  fron tiè res.
22.30 Téléjournal.

Jeudi 9 Juillet 1970
15.10 ou 16.10 Tour d e  France.

TV FRANÇAISE
Mercredi 8 juillet 1970 
Ire chaîne. — 16.15 Tour d e  France. 18.30 

Schm llblic. 18.50 D ernière heure . 18.55 Pour 
le s  p e tits . 19.00 A ctualités rég io n a le s . 19.25 
Allô po lice . 19.40 Qui e t quo i?  19.45 Inf. p re ­
m ière. 20.20 Tour d e  France. 20.32 Les Sha- 
do k s . 20.35 Jeux san s  fro n tiè res. 21.50 A thlé­
tism e. 22.40 C oncours h ip p iq u e . 23.25 Télé- 
nuit.

2e chaîne. — 17.30 C oncours h ip p iq u e .
19.00 A ctualités ré g io n a le s . 19.20 Colorix.
19.30 24 heu res  sur la II. 20.30 D ossiers  d e  
l'éc ran . 21.30 D ébat.

Jeudi 9 juillet 1970
Ire chaîne. — 12.30 M idi-m agazine. 13.00 

Télém idi. 15.00 Pour le s  jeu n es . 15.40 Tour 
d e  France cycliste .

2e chaîne. — 14.30 A ujourd 'hui, m adam e.
15.10 Flipper.
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Heureusement, cette extrém ité fut épargnée à 
Daniel Jacot et à son fils. Le soir de ce même 
jour, comme Henri sortait le bétail de l’étable 
pour l’abreuver, il fut tout surpris de trouver 
un jeune garçon qui lui était inconnu, assis 
ou plutôt affaissé au bout du tronc d’arbre 
creusé servant de bassin à la fontaine. L’enfant, 
qui devait être âgé d’une quinzaine d’années, 
était vêtu misérablement et paraissait exténué.

A l’approche des vaches, il se leva péniblement 
pour s’en aller, mais rencontrant le regard de 
commisération qu’Henri adressait à toute sa per­

sonne dépenaillée et souffreteuse, il s’a rrê ta  en 
s’appuyant de la  m ain au bord du bassin.

— Reste seulement, lui dit le jeune homme 
avec bonté ; il y a assez de place pour les vaches. 
Tu as l’air terriblem ent fatigué !

Le jeune homme eut un  mouvement d’épaules 
lassé.

— Si ce n ’était que ça ! répliqua-t-il d’une 
voix basse et rauque. La fatigue, ce n ’est pas ce 
qui casse le plus les jambes !

Il hésita, puis détournant les yeux, il ajouta 
plus bas encore :

— Avec un morceau de pain, je crois que ça 
passerait.

— Pauvre garçon ! s’écria Henri, tu  as la 
« fringale » ! et tu  n ’osais pas venir demander 
à manger, je parie ! Attends un moment : quand 
j ’aurai ram ené les bêtes à l’écurie, tii viendras 
avec moi et on te donnera à souper.

Il se hâta de rassem bler son bétail et de le 
faire rentrer. Le jeune garçon suivit Henri. On 
eût dit qu’il craignait de perdre de vue celui qui 
venait de lui témoigner tan t de pitié et de lui 
prom ettre de calmer sa faim.

Au reste, il ne dem eura pas inactif, mais a tta ­
cha une partie des vaches à leur crèche, avec 
une dextérité prouvant que cette occupation lui 
était familière.

— Bon ! lui dit Henri en trouvant la moitié 
de sa besogne faite ; tu  veux gagner ton souper. 
Voilà un brave garçon ! Viens par ici.

Au prem ier abord, Mm° l’ancienne, qui m ettait 
la dernière main aux apprêts du souper, regarda 
de haut en bas l’espèce de vagabond que lui 
am enait son fils. Mais comme le disait l’ancien, 
elle avait du cœur, quand on savait la prendre,

sans com pter qu’elle fu t agréablem ent surprise 
de la chaleur confiante avec laquelle Henri 
s’adressa à elle. Il y avait longtemps qu’il ne lui 
avait parlé de cette manière.

— Mère, voilà un pauvre garçon qui était en 
train  de se laisser m ourir de faim  sur le bassin 
de notre fontaine ! N’est-ce pas que vous ne 
l’entendez pas comme ça ?

— Je  pense bien que non ! Assieds-toi là, 
nous allons souper. Pourquoi, au monde ! ne pas 
venir dem ander un morceau, au lieu de... Tu 
étais trop fier, quoi ? Quelles m anières !

Le jeune garçon, cédant à la poussée de Mmo 
l’ancienne, s’était laissé tom ber au bout du banc 
placé derrière la table.

— Quand on n ’a pas l’habitude de demander 
la charité... répondit-il de sa voix fatiguée et 
avec le haussement d ’épaules qui paraissait lui 
être familier.

Mm0 l’ancienne le regarda avec un intérêt plus 
marqué, et sur-le-cham p coupa dans le pain une 
énorme tranche qu’elle lui fourra brusquem ent 
dans la m ain en disant :

— Tiens, mange-moi ça en attendant la soupe. 
Toi, Henri, va dire à ton père qu’on n ’attend plus 
que lui. Il est à « tracasser » par le « charti ».

M""’ l’ancienne m it à profit la courte absence 
de son fils en faisant subir un interrogatoire 
serré à l’affamé. Le résu ltat de cette enquête fut 
si favorable à celle-ci, que tout en rem plissant 
les assiettes d’étain d’une odorante soupe aux 
oignons, Mm° l’ancienne présenta le jeune garçon 
à son m ari comme le fu tu r « bovî ».

— Il s’appelle François Bourquin, résum a- 
t’elle ; tu  as bien dit : François ?

L’enfant fit un signe de tête affirm atif ; il

avalait précisém ent une cuillerée de la soupe 
parfum ée et la trouvait exquise.

— Il vient des Crosettes, continua l’ancienne 
en donnant un renseignement entre deux cuille­
rées. Sa mère est morte. Elle s’était remariée. 
Le beau-père, un chenapan... n’a plus voulu 
en tretenir ce garçon. Va gagner ta vie, qu’il 
lui a dit... je ne te dois rien. C’était hier matin, 
« qué toi ! »

— Oui, répondit François tout réconiorté par 
la soupe qu’il avait mangée avec une véritable 
voracité. Et on m ’a renvoyé de partout aux 
Crosettes, aux Roulets, en me disant que j ’étais 
trop petit pour un domestique, et que pour des 
« bovîs », on n’en m anquait pas. J ’ai aussi été 
aux Eplatures, au Valanvron, mais c’était la 
même histoire partout ; « des fois » on m ’en­
voyait le chien contre pour me faire partir plus 
vite. Mais personne ne m’a seulement donné 
un morceau de pain. Peut-être que si j ’en avais 
demandé, on ne m ’aurait pas dit non. Mais 
voilà ! ajouta-t-il avec son haussement d’épaules 
le plus énergique, ça me semblait trop dur à 
lâcher.

L’ancien écoutait, l’œil humide.
— Alors, où as-tu couché, cette nuit ? dem an­

da-t-il avec compassion.
— Sous une « chote » (grand et vieux sapin 

ménagé pour servir d ’abri au bétail), dans la 
« pâture » de la Joux-Perret.

— Pauvre petit ! m urm ura l’ancien. Quelle 
fameuse idée tu as pourtant eue, Augustine, de 
le prendre pour « bovî ! »

(A suivre.)
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ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS ETAT C I V I L  DU LOCLE
7 ju i l le t  1970

Naissances
Di Mare N ico la , f ils  de G iovann i-B attis ta , 

ja rd in ie r, e t d 'A ng e la  née Parziale.
Calame-Rosset Pascal-Daniel, f ils  d 'A ndré - 

M arce l, em ployé  de com m erce, e t d 'Anne- 
M arie  née Kiener.

Pe trov ic  M ade le ine , f i l le  de  Jovan, m éde­
cin ch iru rg ien , e t de Desanka née M agazi- 
nov ic .

C astronovo Carm ela, f i l le  de Stefano-Si- 
m one-P ietro , po lisseur, e t de M aria -Addo- 
lo ra ta  née Lanci.

Ducommun Anne-Valérie , f i l le  de Pierre- 
Henri, m usicien, et de Franço ise -lsabe llc  
né-3 Leuba.

Reichenbach Yves-Pascal, f ils  de Denis, 
ins titu te u r, e t de M onique-Am alia  née Boni.

Falce Stéphane, f ils  d 'A rtu ro , o uv rie r de 
fa b rique , e t de  G ertrud  née Roth.

Jeanneret D id ier, f ils  de Bernard, appa- 
re illeu r, e t de C ole tte -M ade le ine  née Ber- 
thoud.

Promesse de mariage
Portner Roberto-Eduardo, assistant de d i­

rection , et M éroz Janine.

Mariages
E leu terio  A n ton io , manœ uvre, et Fahrni 

Jacque line-C laudine.
Beuret André, ins titu teur, et G erber H e id i.
Nobs M ax-Lothar, maçon, et Pedre tti Eve- 

lyne-M arieOeanne.

6 ju i l le t  1970

Promesses de mariage
Vamos Ferenc, commis de fa b rica tion , et 

M iha litz  Terezia-M aria.
H irschy Fritz-Armand, ouvrie r d 'usine , et 

B illod  Daniè le-Ju lie tte-Em ilienne.

Mariages
Crapanzano Salvatore, mécanicien, et Pe- 

d rin i Patrizia.
Huguenin-V irchaux Francis-louis, dess ina ­

teu r é le c tr ic ie n , e t Christener Jocelyne-Ger- 
maine.

M a tthey-de-l'E ndro it Roland, m écanicien 
et C up illa rd  Monique-Berthe-Lucie.

Pythoud G ilbe rt-G illes-Lou is , lam ineur et 
C ro tti G iu lia .

Feger Gérard-Joseph-H enri, ouvrie r de fa­
b riq u e , e t Barbezat Anne-Lise.

D e lley  Jean-Paul, ins ta lla teu r, et M onta- 
von M ichelle-M arieO eanne.

A rn ab o ld i René-Fernand, techn ic ien  dessi- 
nateur, e t V a lopp i Angela-M aria .

Vara A nton io , déco lle teu r, e t Petrucci FIc- 
re lla .

Pallares 3orge, m écanicien, et Chaves 
G lo ria .

i ....... ;
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La Chaux-de-Fonds CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Au Musée des Beaux-Arts

Gravures tchécoslovaques contemporaines Neuchâtel : Nouvelle présidente au Conseil général
L ’exposition  de cent c inquante gra­

vures tchécoslovaques contem porai­
nes, œ uvres d ’une tren ta ine  d’artistes, 
que notre M usée des beaux-arts  
abrite ju sq u ’au 2 août, est rem ar­
quable de d iversité, de varié té  de 
style. L e surréalism e, l’expression­
nism e, le figura tif, le v id e  et le néa n t, 
la com plication in fin ie  s'opposent ou  
se com plèten t sans vous procurer 
beaucoup de joie. Une ou d eux  œ u ­
vres qui approchent de la caricature, 
quelques gravures qui vous fo n t vous 
souvenir des im ages d’E pinal pour­
ront p eu t-ê tre  vous fa ire  sourire; très 
peu nous son t apparues com m e une  
inv ita tion  à une  rêverie  joyeuse. On 
sen t p lu tô t une  recherche de sy m ­
boles lourds de sens qui nous échappe, 
une prédisposition au dram e, une  
fu ite  dans le fan tastique. Quel appel 
peu t donc b ien lancer un  fo n d  blanc

orné d ’un  seul rond noir de 9 à
10 m m . de d iam ètre? Un cri de dé­
tresse, une  renonciation, ou un  défi à 
l ’a rt par le fa it qu ’il n ’y  a rien  à 
voir?

Ceci dit, parlons de techn ique et 
de m étier. Ces artistes u tilisen t Veau- 
forte , le burin, la po in te  sèche, la 
perforation , l’étam page, le relief. C’est 
p lus une a ffirm a tion  de qualité  de  
m étier  qui nous pénètre qu ’u n  sen ti­
m e n t de plaisir, de contem plation. 
N ous som m es probablem ent im p er­
m éable à u n  é ta t d ’âm e qui m arque  
le peuple  tchécoslovaque. Ceci dit, 
nous n ’en avons pas m oins adm iré  
certaines œ uvres: torses de fem m es, 
silhouettes étranges, et nous avons 
été sédu it par l’œ u vre  portan t le 
num éro  quatre, m ais vous dire pour­
quoi? Nous en som m es encore à la 
ré flex ion . Index.

A LA T. V. ROMANDE

Canal 18-25 et le management
Canal 18-25 a consacré son 

émission de lundi au m anagem ent. 
On a pu suivre durant quelques 
minutes deux jeunes m anagers au 
travail. Nous dirons d’emblée qu’ils 
ressemblaient étrangem ent à des 
agents généraux d’assurances, ou 
des commis-voyageurs, ayant sous 
leurs ordres des rabatteurs. Bien  
habillés, cravatés, « pochetés », et 
coiffés, ils nous ont paru « gon­
flés » à l’excès.

L’un a déclaré : « On nous con­
sidère comme des idoles. » C’est 
probablement pour nous en fournir 
une preuve, qu’une courte sé ­
quence nous l’a montré lançant 
une boule dans un bow ling, fa i­
sant mouche naturellement, et re­
cevant pour cet exploit le  baiser 
d’une jeune fille  sidérée par ce 
surhomme. Autrement dit, dans la  
vie, au travail ou dans ses jeux, le

m anager, conquérant moderne, re­
présente le chevalier antique in ­
vulnérable, incassable, adulé, sûr 
de lui. A  cette seule différence, 
que le second poursuivait ses ac­
tes de bravoure jusqu’à la ren­
contre d’un adversaire plus fort et 
adroit que lui, alors que le m an a­
ger, l’un d’eux l’a déclaré, s’en va  
gaillardem ent à la  rencontre d’une 
crise cardiaque. Pour du «bidon», 
c’est de qualité.

Heureusement, l’émission Canal 
18-25 ne s’en est pas tenue à ces 
deux portraits, elle avait mobilisé 
d’autres m anagers, qui eux ne se 
prenaient pas pour le « nombril » 
du monde. Et différentes person­
nalités qui firent que la discussion 
sur le m anagem ent dévia sur le 
problème plus important de la 
participation.

TAC.

D ans sa  25“ séance, le  Conseil gé­
n é ra l a renouvelé son b u re a u ; M 1"  
T ilo F rey, rad., succède à la  p rési­
dence à no tre  am i C. L euba. Le res te  
du b u reau  est ainsi composé : p re ­
m ier v ice-président, M. B iaise Jun ier, 
lib. ; deuxièm e vice-présiden t, H enri 
V aucher, soc.; secrétaire , F ritz  Koehli, 
soc. ; secré ta ire-ad jo in t, M. G ilbert 
P ingeon, P O P  ; questeurs, MM. L u­
cien  A llem and, rad., e t C laude D u- 
com m un, lib.

OCTROI D’UN CRÉDIT
POUR UN CENTRE ÉLECTRONIQUE
DE GESTION

S u r proposition de J .-P . Ghelfi, soc., 
le  p roblèm e est renvoyé à  l ’étude 
d ’une  commission.

TRAITEMENT DU PERSONNEL 
COMMUNAL

T ous les groupes ap po rten t leu r 
appui au  p ro je t 4 e  réad ap ta tio n  des 
salaires. P a r  contre le  groupe socia­
lis te  propose mu, am endem ent à la 
procédure. Le Conseil com m unal 
tie n t à u n  a rrê té  tran s ito ire  avec 
e ffe t au  1er ju ille t 1970. Les socialistes 
p roposen t que l’a rrê té  défin itif p renne 
égalem ent force ré troac tivem en t à 
cette  m êm e date.'' A u  vote, les voix 
son t partagées, 19 con tre  19. L a nou­
velle  p résiden te  se prononce pour le  
refu s de l ’am endem ent.

E nsuite, l ’a rrê té  concernan t la  m a­

jo ra tion  tran sito ire  des salaires du 
personnel com m unal est accepté p a r 
40 voix.

■  La ven te  de l ’im m euble Evole 15 
est acceptée p a r  26 voix con tre  7.

■  Le créd it de 190 000 fr., destiné 
à l ’acha t d ’un cam ion-échelle destiné 
à  la police du feu est voté p a r  38 voix. 
L a dépense sera  d im inuée de la sub­
vention  cantonale.

■  Le p lan  d ’alignem ent du  q u a rtie r  
du  M ail est accepté p a r  38 voix. Il en  
e st de m êm e de celui du q u a rtie r  de 
M onruz-O uest qui en ob tien t 39.

■  Le p ro je t de réo rgan isa tion  de 
la police locale est égalem ent accepté 
p a r  27 voix.

Accord caisses de maladie 
et médecins

IL IMPLIQUE UNE SENSIBLE HAUSSE 
DES TARIFS

A la suite de la dénonciation de la 
convention signée entre la Fédération 
cantonale neuchâteloise des caisses de 
maladie et les médecins du canton, 
des pourparlers laborieux ont abouti 
ces jours derniers à la signature d’une 
nouvelle convention. C elle-ci prévoit 
que dès le 1er janvier 1971, les tarifs 
médicaux subiront une hausse de l’or­
dre de 20 %> au maximum. Pour com­
penser cette hausse, les cotisations des 
assurés devront sans doute être aug­
m entées de 15 °/o environ.

SAINT-BLAISE: Moto contre auto.
— H ier, à  17 h., M. J .-P . A rm , 21 ans, 
h a b ita n t S ain te-C ro ix , c ircu la it en 
m oto de Sain t-B ia ise  à N euchâteL  II 
av a it pou r passager M. C. H um air, 
23 ans, dom icilié à L ajoux  (Be). A  la 
h a u te u r de la  boulangerie  W alker, ils 
eu ren t la  rou te  coupée p a r  une voiture  
de N euchâtel.

Le m otocycliste e t son passager ont 
é té blessés. M. A rm  souffre  de b les­
su res au  visage e t M. H um air d ’une 
com m otion e t d ’une b lessure au  genou 
gauche. Ils on t é té  tran sp o rtés  à l ’H ô­
p ita l Pourtalès.

NEUCHATEL: Une auto prend feu 
dans une collision. — Ebloui p a r  le 
soleil, le  conducteur d ’un e  fourgon­
nette , M. R. M artinet, 59 ans, est 
en tré  en  collision avec le  tram , hier, 
aux  Poudrières, vers 6 h. 30. L e p e tit 
véhicule a  p ris  feu. On a p u  en 
re t ire r  le  conducteur, qu i souffre  d ’un 
enfoncem ent de la  cage tho racique  et 
de diverses blessures, e t son passager, 
M. A. P etrin i, 43 ans, sou ffran t lu i 
d ’une com m otion céréb ra le  e t de p lu ­
sieurs b lessures égalem ent. Tous deux 
on t é té  hospitalisés.

CERNIER: Cambrioleur condamné.
— U n jeu n e  cam brio leu r de  24 ans, 
F. M., qu i a dé jà  à son ac tif une d i­
zaine de  cam briolages com m is p a r  
effraction , a com paru m ard i devan t 
le  T rib u n a l correctionnel d u  V al-de- 
Ruz. I l  a é té  condam né à  une  année 
de prison, sous déduction  de 280 jours 
de  déten tion  p réven tive  e t au  paie­
m en t des fra is  de la  cause.

CHRONIQUE JURASSIENNE

Trois ans de réclusion pour 
le caissier communal indélicat

ENFA NT RENVERSÉ PA R  y une  ÿoitutfe.qùi  so r ta it d 'une  p lace
V 0 IT U J§ ^^ ;< Jfce i;, <4. 17 m atérie ls. ■-*
autom obiliste de L a C haux-de-F onds ---------

L ’ancien secré ta ire-ca issier com m u­
n a l de Lajoux, E ugène P a rra t, a  été 
condam né m ard i p a r  la  Cour d ’assises 
du  Ju ra , siégeant à  D elém ont, à  tro is 
ans de réclusion, à  la  p riv a tio n  des 
d ro its civiques d u ra n t tro is  ans e t à 
l ’inélig ib ilité  à une fonction publique 
p en d an t la  m êm e période. P a r r a t  est 
de  p lus condam né au x  fra is  de la  
cause e t dev ra  rem bourser 263 000 fr.

cqranpjane ■ L’ancÿaçw

de réclusion  pour l ’indélica t caissier, 
in d iq u an t que celui-ci av a it agi sans 
scrupu les e t  ne m an ifesta it pas de 
reg re t. M ' Jacques Saucy dem anda 
une  a ttén u a tio n  de la  peine requise  
p a r  le  p rocureur, sou lignan t les échecs 
que  son c lien t ava it en reg istrés dans 
sa  vie.

•oulait su r la  ru e  de M orgarten  en 
direction sud. A rrivée  à l ’in tersection  

vec la ru e  de la  Fiaz, elle n ’a pas 
;>u év ite r le  p e tit F luv io  M anini, 
jp t  ans, qu i tra v e rsa it la  chaussée 

nn courant. Le garçonnet qu i souffre  
d’une frac tu re  du fém ur d ro it a  été 
hospitalisé.

COLLISION. — H ier, vers 19 h. 15, 
un autom obiliste qui c ircu la it su r 
l'avenue C harles-N aine, en d irection  
est, n ’a pas pu  stopper son véhicule à 
!a h au teu r du num éro 10 de lad ite  
îvenue, et est en tré  en collision avec

CARNET DU JOUR
Cinémas

CO RSO : 20.30, «Le P e ti t B aigneu r» .
EDEN: 20.30, «La F em m e d u  B ou lan g er» .
R1TZ: 20.30, «100 000 D o lla rs  p o u r  L ass iter» .
PLAZA: 20.30, « N e v a d a  Smith».
SCALA: 20.30, « M eu rtre  à  P e t i te s  D o ses» .

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE: c h a q u e  Jour, d e  10.00 

à  12.00 e t  d e  14.00 à  17 00.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: o u v e r t  to u s  le s  

jo u r s ,  s a u f  le  lu n d i, d e  10.00 à  12.00 e t  
d e  14.00 à 17.00, g r a v e u r s  tc h é c o s lo v a q u e s  
c o n te m p o ra in s .

Pharmacie d’office
P h a rm a c ie  G u y e , av . L é o p o ld -R o b e r t 13 b is . 

(D ès 21.00, a p p e le r  le  N o 11.)

- ^diaterrieiyti-La' Gwar^ÿassise& d u  -J u ra ,- , . 
p résidée p a r  M° H enri B éguelin, assis­
té  de M “ G abriel B oinay e t de M" 
A ndré  A uroi, l’on t reconnu  coupable 
d ’abus de confiance po u r une som me 
de 316 000 fr., et de faux.

La seconde jou rnée  du  procès de 
l ’ancien  ram o n eu r devenu  secré ta ire - 
ca issier com m unal a  é té  consacrée 
aux  p laidoiries du p ro cu reu r du  Ju ra , 
M ” O scar T roehler, e t de M°“ P ie rre  
V allat, in te rv en an t au  nom  de la  
com m une de Lajoux, e t  Jacques Saucy, 
avocat du  prévenu.

D ans son in tervention , le  p ro cu reu r 
du J u ra  dem anda q u a tre  ans e t demi

FONTENAIS : Beau succès de la 
s^ io ir^S F G r.,- ~ r"  L a  sec tion^B F ^-,®  
rem porté* un  b r illa n t 'succès 
F ê të  '  can tona le  ' de  gym îiastiqtie~  qtrf" 
v ien t de se déro u le r à L angenthal. 
E n  effet, elle  a to talisé  143,33 points, 
ce qu i lu i v a lu t une  couronne avec 
franges or. D’au tre  part, en  concours 
indiv iduel, Jacques C revoiserat a 
ob tenu  2409 points, décrochant ainsi 
une palm e. La population  de F on te - 
nais a réservé  un  accueil chaleureux  
aux  gym nastes, à  leu r re tou r, d i­
m anche soir.

BIENNE : Concert au Parc de la  
ville. — La M usique ouvrière  donnera 
un  concert, jeud i 9 ju ille t, dès 20 h.30, 
au  P a rc  de la  ville.

Le Locle

Convocation d’urgence au Conseil général
C H R O N I Q U E  DE S A I N T - I M I E R

Pour des raisons ina ttendues, le 
Conseil com m unal s’est v u  dans l’obli­
gation de convoquer d ’urgence le 
Conseil général pour le jeud i 9 ju ille t, 
à 18 h. 30. Les groupes politiques se 
réuniront à 18 h. Un seul po in t figtire 
à l’ordre du  jour de cette brève séance 
qu’il éta it im possib le de convoquer en 
respectant les dispositions rég lem en­
taires, é ta n t donné la période des 
’mcances. I l s’agit d ’un  rapport du  
Conseil com m unal so llicitant l’au tori­
sation de signer une convention avec 
~I. H ildebrandt Bezzola, en trepreneur  
< B ienne, concernant la construction  
"un  garage souterrain  sous le bâti- 
•ent ouest du fu tu r  collège secon- 
~’.ire. L e Conseil com m unal s 'exprim e  
ita m m en t ainsi :
Im m édiatem ent après l’adoption du 

:ipport à l’appui de la dem ande d ’un 
‘cond créd it pour la  construction  du 
:tu r collège secondaire, les trav au x  
■> creusage e t de m açonnerie on t été 
ougés aux  en trep rises associées 

. D uvanel, du Locle, e t H. Bezzola, 
:e B ienne. C ette ad jud ication  in téresse 
a construction  du bâtim en t p rinc ipal 
•t de l ’aile ouest (laboratoires), car, 
■n raison  de son coût élevé, nous vous 
ivions proposé de renoncer à la c réa­
tion d ’un  park in g  sou terra in .

Or, au  cours de la visite de chan tier 
qui s ’est déroulée le 3 ju ille t 1970, 
M. H. Bezzola nous a proposé de cons­
tru ire  pou r son p ropre  com pte un  
garage sou terra in . En raison du be­
soin ex is tan t e t de l ’in té rê t que p ré ­
sente l ’u tilisation  d ’un  em placem ent si 
bien centré, nous pensons q u ’il se ra it 
judicieux de répondre  affirm ativem en t 
à cette  proposition.

En conséquence, nous sollicitons de 
voire p a rt l 'au to risa tion  de signer une 
convention dont les points p rinc ipaux  
.seront les su ivan ts :

1. Mise à la d isposition de M. H. Bez­
zola d ’une su rface  de te r ra in  d ’environ  
1500 m 2 en sous-sol de la  p lace du 
Technicum , destinée à recevoir la  
construction  d ’un garage de 65 places, 
pou r une durée de 50 ans, con tre  pa ie­
m en t d ’une redevance annuelle  ca l­
culée à  ra ison  de 1 fr. le  m ètre  carré  
avec indexation  à l ’indice suisse des 
prix .

2. D éterm ination  du p rix  de location 
des garages d ’en ten te  avec le Conseil 
com m unal, loyers qui p o u rron t ê tre  
m odifiés selon les fluc tuations de l ’in ­
dice du coût de la vie e t du ta u x  des 
p rê ts  hypothécaires.

3. A pplication  des m odalités su i­
van tes à  l’échéance de la  convention : 
a) rep rise  de l’ensem ble des garages 
p a r  la  com m une à  un  p rix  à d é te rm i­
ner, en te n a n t com pte de l’investis­
sem ent (dim inué d ’un  am ortissem ent 
de vétusté  de 1 %> p a r  année), de l ’é ta t 
de la  construction  e t de sa  va leu r 
vénale  ; b) reconduction  éventuelle  de 
la  convention. Les p rê ts consentis au 
construc teu r dev ron t ê tre  am ortis à 
l’échéance de la convention.

4. A pplication  des m odalités su i­
van tes en  cas de ven te  de l ’ouvrage : 
a) d ro it de préem ption en fav eu r de 
la  com m une, selon les dispositions 
p révues pou r la rep rise  à l ’échéance 
de la convention ; b) au to risa tion  du 
Conseil com m unal, en cas de ven te  à 
u n  tiers, en ce qui concerne le choix 
du  fu tu r  ache teu r e t le p rix  de vente, 
le nouvel acq u éreu r s’engageant à re s ­
pecte r les conditions de la  convention.

Il convient en ou tre  de p réc iser que 
le constructeu r assum era  le paiem ent 
des taxes rég lem en ta ires et que l’a li­
m en tation  des garages en eau, en 
é lectricité , en  chauffage, ainsi que la 
v en tila tion  seron t indépendantes de 
celles du  collège p rop rem en t dit. L’ac­
cès e t la  sortie, p révus à  l’angle no rd - 
ouest, seron t égalem ent indépendants 
des circu lations du collège.

NOCES D’OR. — Nous apprenons 
que M. e t Mnle E rn est M üller cé léb re­
ro n t au  m ilieu  de leu r fam ille  le  c in ­
quan tièm e an n iv ersa ire  de leu r m a­
riage  vend red i 10 ju ille t p rochain . 
Nous souhaitons à ce couple don t 
l ’époux fu t u n  m odeste m ais exem ­
p la ire  m ilitan t ay an t rep résen té  no­
tr e  p a rti  p en d an t de nom breuses lé ­
g is la tu res au  sein du  Conseil généra l 
e t des com m issions m unicipales, et, 
qui de plus est u n  des plus v ieux e t 
fidèles abonnés de no tre  jou rnal, nos 
v œ ux  les m eilleurs pou r encore de 
nom breux  jo u rs  (ensoleillés de bon­
h eu r dans l ’a r r iè re 'a u to m n e  de leu r 
vie.

DÉMOLITION DE LA MAISON 
SAINT-GEORGES. — R éunis récem ­
m en t en assem blée ex trao rd in a ire  sous 
la  p résidence de M. J. Voirol, p rés i­
d en t des assem blées, les paroissiens e t 
paroissiennes catholiques rom ains ont 
décidé à l ’unan im ité  la dém olition de 
cet im m euble âgé de quelque 50 ans. 
U ne com pagnie m ilita ire  de destru c­
tion  se chargera  de cette besogne en 
septem bre. Ce b â tim en t a rendu  de 
précieux  services à la  com m unauté 
catholique rom aine. Le sous-sol é ta it 
réservé  pour une école enfan tine, puis 
froebelienne. L ’étage au-dessus con­
ten a it le déb it de boisson ainsi q u ’une 
salle de th éâ tre  su r laquelle  fu ren t 
données diverses œ uvres don t le  suc­
cès n ’est pas à rappeler, des confé­
rences, des concerts et au tres  m an ifes­
ta tions culturelles. Le d ern ie r étage 
é ta it le  logem ent du concierge déb i­
tan t.

Un nouvel im m euble sera  constru it 
su r la  place de celui qui va d ispara ître . 
Les délais du concours d ’arch itectes 
sont clos .Le ju ry  va pouvoir exam iner 
les p ro je ts qu i seront ensuite  exposés 
publiquem ent.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES 
SOCIÉTAIRES DE L’ÉCOLE MÉNA­
GÈRE «LE PRINTEMPS». — E lle 
s’est tenue  en présence de M. K aelin , 
chef du D icastère des écoles, de M m“ 
Voisin, e t de M. A. T erraz, respective­
m en t rep résen tan ts  du C. M., de la  
Société d ’économie publique du  canton 
de B erne, de la  com m une bourgeoise.

R elevons du  rap p o rt trè s  com plet 
de  la  p rés iden te  que le 26 m ars, 34 
élèves su b iren t les épreuves c lô tu ran t 
une  année  d ’école. Les jeunes filles 
v is itè ren t la  fab rique  de porcelaine 
de L angenthal, la  savonnerie  S chnyder 
à  B ienne e t la  fab rique  de chocolat 
C. B loch à C ourtelary . P a r  a illeurs, 
d ’im portan ts  tra v a u x  d ’en tre tien  fu ­
re n t exécutés p e rm e ttan t cependant 
un  bouclem ent favorab le  des com ptes, 
pu isqu ’ils la issen t un  bénéfice de 
260 fr. 85 su r un  to ta l de dépenses de 
153 606 fr. 65. Le budget 1970-1971 
p révo it un  défic it de l’o rd re  de 
5000 fr. couvert p a r  la subvention 
fédérale.

A près 23 ans de dévouem ent à la 
tê te  de cet é tab lissem ent d ’éducation 
post-scolaire , M"" Schluep désire ê tre  
libérée de cette  charge. Il est fa it dro it 
à sa dem ande avec de chauds sen ti­
m ents de gra titude . M ”"' M. M eyrat 
se ra  son successeur ; elle p ren d ra  sa 
fonction  au  débu t de 1971. M mo B an- 
g e rte r  rem placera  feu M m* P fis te r  au  
sein du comité. Les vérifica teu rs  sont 
M. M.-P. N icolet e t P. L u th e rt ; leu r 
supp léan t est M. A. Terraz.

U ne collation fu t serv ie  en fin 
d ’assem blée p a r  les élèves de l ’école 
qui p u ren t ainsi dém on tre r concrète­
m en t une partie , et non des m oindres, 
d ’un  enseignem ent m énager b ien 
compris.

ORVIN: Quatre blessés 
à la suite d'une collision

H ier, à 13 h. 50, u n  autom obiliste 
de N idau, M. M. M atthey, 73 ans, 
descendait la  rou te  en d irection  d ’O r- 
vin. La ro u te  av a it é té  fra îchem ent 
goudronnée e t recouverte  de  g rav il­
lon. V oyant a rr iv e r  u n e  vo itu re  en 
sens inverse, M. M atthey donna u n  
coup de fre in  qu i envoya son véh i­
cule con tre  la  v o itu re  q u ’il  vou la it 
év iter. L e conducteur de  l ’au to  m on­
tan te , M. W. H irsb runner, 61 ans, do­
m icilié à B erne, fu t b lessé à  la  tê te ; 

,.§a, fenjiije, à  la  tç jç , à ,u n  b ra s  e t  à 
une, jambe. M. M. Marchand, 62 ans. 

«domicilié à Evilard, passager, de la  
m êm e voiture, souffre  de b lessures à 
l ’a rcade  sourcilière, à  une  épau le  et 
à  une  m ain ; son épouse, à  la  tê te  et 
à  un  genou. Les dégâts m atérie ls s’é lè­
v en t à 8000 fr.

PORRENTRUY : La Braderie 70. —
Com m ent d ire  en quelques lignes les 
fa its  q u i m arq u ero n t la  v ie  b ru n tru -  
ta in e  aux  dern ie rs  jo u rs  d ’août, pu is­
que la  B raderie  y  dérou lera  ses fastes 
les vendredi, sam edi e t d im anche 28. 
29 e t 30 aoû t prochains.

C ette  année, le  corso se ra  lu i-m êm e 
précédé de la  ronde  pub lic ita ire , qui 
elle aussi tien d ra  en  hale ine  des 
m illiers de spectateurs.

L a B raderie  de  P o rren tru y  e s t d e ­
venue la  p lus g rande  m anifestation  
économ ique du  J u ra  e t à  ce tte  occa­
sion, dans la  joie d ’un  beau  spectacle, 
chacun voudra  fa ire  em p le tte  d ’op ti­
m ism e, oub lian t les soucis d ’une vie 
hélas tou jours p lus difficile, qu i de­
m ande ju s tem en t de pu issan ts d é ri­
vatifs.

Il fau t v ra im en t avo ir vu  P o rren tru y  
aux  jo u rs  de la  B raderie.

Sous le signe du cheval
R allye in te rn a tio n a l de tourism e 

équestre  à Saignelég ier du  17 au  19 
ju ille t, concours h ipp ique n a tio n a l à 
T ram elan  du 30 ju ille t au 2 août, M ar­
ché-concours na tiona l de chevaux  à 
Saignelégier les 8 e t 9 août, la  saison 
touristique  ju rassienne  est placée cette 
année à l’enseigne du cheval.

A Saignelégier, récem m ent, a  été 
lancé un  tes t de tourism e équestre, 
p ré lude  au  fu tu r  cen tre  équestre  des 
F ranches-M ontagnes. D epuis quelques 
jours, les am ateu rs  d ’équ ita tion  peu ­
ven t disposer d ’une v ing ta ine  de che­
vaux , recevoir des leçons d ’équitation  
ou p a rtic ip e r à des randonnées sous 
conduite. C’est P ro  Ju ra , office ju ­
rassien  du tourism e, qui pa tro n n e  cette 
expérience.

COURT : D eux blessés dans une 
collision. — H ier, à 16 h., dans la char- 
riè re  du Montoz, à C ourt, une  colli­
sion s ’est p rodu ite  en tre  deux  véh i­
cules. D ans la vo itu re  descendante 
conduite p a r  M. C laude C ourtat, de 
G ranges (Soleure), un  passager, M. 
H einz K ânsig, de G ranges égalem ent, 
lu t  blessé au fro n t e t d u t recevoir 
des soins d ’un m édecin. L ’autom obile 
m ontan te  é ta it conduite p a r  M 1"  K a- 
th a rin a  Frei, de L eufelfingen (Bâle- 
Cam pagne). Son père  qui se trouvait 
dans la  vo itu re  souffre  d ’une  p laie 
ouverte  à la  jam be.
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V A U D

Au Conseil communal de Lausanne

La jeunesse, objet de préoccupations
Si le  rap p o rt su r  le p réav is m un i­

cipal re la tif  à  la  sem aine scolaire 
de cinq jo u rs  n ’é ta it pas p rêt, en 
revanche le conseil a en tendu  le ra p ­
p o rt p résen té  p a r  M. M aurice M in- 
gard  (POP) su r  la  m otion L avanchy. 
On se souvien t que le conseiller 
E douard  L avanchy  (soc.) av a it déposé 
une in te rp e lla tio n  en 1968 à  laquelle  
la M unicipalité a v a it donné une ré ­
ponse p lu tô t évasive. Ces im préci­
sions am enèren t l ’in te rpe lla  te u r  à 
tran sfo rm er son in te rven tion  en m o­
tion  don t l ’en trée  en  m atiè re  fu t ac­
ceptée p a r  le  conseil. D epuis lors, la  
d irection  des écoles a passé dans 
d ’au tre s  m ains. P a r  a illeu rs il fu t 
créé la  fonction  du  chef de l ’ensei­
gnem ent p rim aire . L a com m ission 
devait app rend re , su ite  logique, que 
les obligations re la tives à l ’é tude  
surveillée  passeron t ce t au tom ne du  
service parasco la ire  à celui de l ’en ­
seignem ent prim aire .

Si les « classes gard iennes » é ta ien t 
au  cen tre  de la  m otion  socialiste, 
d ’au tres  questions av a ien t é té  soule­
vées su r lesquelles la  M unicipalité  
donnait son avis :
— m ain tien  des classes gard iennes à 

l’école p rim aire  ;
— création  d ’heu res d ’études d ites 

d ’appui au  bénéfice des élèves plus 
len ts ;

— réexam en  de la  question  des de­
voirs à dom icile dans le sens d ’une 
p lus g rande efficience de l ’ensei­
gnem ent en classe a fin  que les 
devoirs à dom icile p ren n en t un  
tem ps ra isonnab le  e t so ient effec­
tués sans a ide particu lière .

Si l ’appella tion  classes gard iennes 
se tran sfo rm e en classes d ’é tude  su r­
veillée, en revanche, le p rincipe en 
re s te ra  m om entaném en t le  m êm e. I l 
se po u rra it, quand  cela se ra  possible, 
que ces classes ne soien t p lu s tenues 
à l ’école m êm e, m ais dans les centres 
de q u artie r . I l y  a u ra it  une  fo rm ule 
à é tu d ie r dans ce sens ainsi que le 
p réconisait u n  com m issaire socialiste. 
E nfin  la  question  de la con tribu tion  
des p a ren ts  a fa it l ’ob jet d ’u n  vo te  
se rré  de la  com m ission, qu i p a r  q u a ­
tre  voix  con tre  trois,, a décidé le  
m ain tien  du  s ta tu  quo.

L ’unan im ité  du  conseil a perm is à  
E douard  L avanchy  de fa ire  une  dé­
clara tion  p a r  laquelle  il constate 
qu ’un  p rincipe s’affirm e : celui de 
l ’école de dem ain  qu i dev iendra  une 
école d ’orien ta tion  e t non une  école 
de trop  hâ tive  sélection. O n est en 
d ro it d ’a tten d re  — d it- il — une évo­
lu tion  dans le  sens d ’une ad ap ta tion  
la m eilleu re  aux  possib ilités des en -

G E N E V E

WILLY DONZÉ PRÉSIDE
LE « BOUQUET » DU PAVILLON  

LES VOIRONS

Le 31 octobre dern ier, u n  incendie 
d é tru isa it le  pavillon  Les V oirons, un  
des m ultip les bâ tim en ts  de la  C lini­
que psych ia trique  de B el-A ir.

Sa reconstruction  s’im posait sans 
délai. Le soin en fu t confié à  M. 
Louis B ernard , arch itec te , qu i m ena 
les tra v a u x  avec cé lé rité  ; grâce aussi 
à la  Police des constructions qu i dé­
liv ra  l ’au to risa tion  deux  sem aines 
d’avance su r l’échéance légale.

L ’heu reu x  concours de tous, au to ­
rités, architectes, m a ître s  d ’é ta t, ou ­
vriers, p e rm it à  la  Com m ission ad ­
m in is tra tive , p résidée p a r  n o tre  ca­
m arade  W illy Donzé, conseiller d 'E tat, 
de convier vendred i d e rn ie r à la  m a­
nifestation  d u  « bouquet » tous ceux 
qui, à  un  ti tre  quelconque on t con­
trib u é  à reconstru ire  le  pavillon  Les 
Voirons.

Ce fu t l’occasion pou r W illy Donzé 
de d is trib u e r éloges e t rem erciem ents 
bien m érités.

Le Conseil municipal d e  la ville d e  
G en ève a le p én ib le  dev o ir d e  faire 
part à ses  m em bres du d é c è s  d e

Monsieur

Charles SCHLEER
p è re  d e  M. C harles Schleer, con­
seiller m unicipal.

Les o b sè q u e s  ont eu  lieu le mardi 
7 ju illet 1970.

Au nom du C onseil municipal 
Le p ré s id en t: Henri PERRIG

fan ts  e t des adolescents. U ne p ra t i­
que positive de la pédagogie p e rm e t­
tr a  un  succès rép o n d an t aux  besoins 
de tous les élèves, sans que personne 
n ’a it  à  p â tir  de son degré de capa­
cité, bénéfic ian t de tou te  une  gam m e 
de procédés pédagogiques éprouvés. 
O n doute que la p ra tiq u e  actuelle  de 
sélection, m êm e am éliorée cette  a n ­
née, puisse con tinuer longtem ps, 
ta n t  elle constitue  u n  b arrag e  et 
engendre un  clim at de fru s tra tio n  dû 
au x  échecs qu i ne  v on t pas dans la 
ligne ta n t proclam ée, celle des chances 
égales pou r tous. Seule une  o rien ta tion  
convenablem ent pensée créera  un  
c lim at p lus serein  parce  que p lus 
ju s te . Q uel est le Pestalozzi m oderne 
qu i c lam era e t p e rsuadera  que la 
som m e des connaissances a m oins 
d ’effet su r  la  v ie  de l’hom m e que ses 
sen tim en ts e t son carac tè re  ? Telle 
e s t la  question  posée p a r  l’ancien  
p rés id en t du conseil. Des réform es 
son t indispensables, il fa u t que la 
m unic ipalité  puisse en h â te r  la  ré a li­
sation.

PU.
LE CONSEIL EN OUTRE A :

— accepté la  créa tion  d ’u n  home 
d ’accueil, d ’u n  cen tre  de  lo isirs e t 
d ’une garderie  d ’en fan ts  dans le 
q u a rtie r  S ous-G are (M. N aym ark, 
soc.) ;

— en tendu  la  p res ta tion  du  serm en t 
de M. F rédéric  T helin , rem p laçan t 
M. A. Reym ond, dém issionnaire ;

— donné son accord aux  p lans de 
q u a rtie r  de V erdeil, de S im plem ont 
e t  d u  L evan t (A. G uex, soc.) ;

— donné l ’au to risa tion  de p la ider 
con tre  la  S. I. E sp lanade de M ontbe- 
non  S. A. (A. Blanc, PO P) ;

— en tendu  une  in te rpe lla tion  de M. 
J.-C . C happuis (rad.) au  su je t de 
l ’équ ipem ent du q u a rtie r  de la G ran - 
ge tte  à  laquelle  M. D elam uraz répon­
d it qu ’il n ’y a pas de re ta rd , m ais 
que la p rocédure d ’expropria tion  est 
la  cause de la du rée du  chan tie r ;

— pris acte de la réponse de M. 
D eppen à l ’in terpella tion  déposée p a r  
M"" M. M onnier (rad.) concernan t 
l ’avenue de Cour e t des dangers p ré ­
sentés p a r  les carrefou rs d ’O uchy e t 
de la H arpe. Le d irec teu r de police 
pense q u ’une am élioration  sensible 
sera  apportée d ’ici le p rin tem ps avec 
l ’am élioration  du profil de l ’avenue 
de C our e t la  déviation  du  tra fic  lou rd  
p a r  l ’au to rou te  du nord  en  1971 sou­
lagera  fo r t heu reusem ent ces croisées. 
L es feux  sont conform es à la légis­
la tion  e t d ’au tres  endro its de la v ille  
do iven t ê tre  équipés de telles in s ta l­
lations, il fa u t donc sé r ie r les dé­
penses ;

— en tendu  l’in terpella tion  de  M. G. 
T h u illa rd  (POP) prfûr des réductions 
de tra n sp o rt e t d ’en trée  au  ciném a 
p o u r les personnes âgées ; réponse 
ce t au tom ne ;

— enfin, p rê té  une  a tten tio n  m êlée 
de su rp rise  q u an t à la  form e de la 
m otion de M. A. M uret (POP) dem an­
d a n t de rev o ir le fonctionnem ent de 
la  Com m ission parita ire . Ce problèm e 
de fonds sera  exam iné p a r  une  com­
m ission.

P rochaine séance le  29 septem bre.

Vailorbe et sa locomotive
D ans le u r  d e rn iè re  séance, du  fa it 

de la suppression  d ’un  po in t de l’o rd re  
du  jo u r  due à l ’absence de rap p o rt 
d ’une  comm ission, les conseillers se 
v iren t to u t d ’abord  p résen te r le  ra p ­
p o rt de la  com m ission chargée d ’é tu - 
d ie r le  p réav is m unicipal concernan t 
la  m ise en place de la  locom otive 
241 P. 30, don de l’ACLM, à l ’occasion 
des fê tes du  cen tenaire  de la  ligne 
L ausanne-V allo rbe-P aris .

A près lec tu re  du  d it rapport, quel­
ques courtes discussions ay an t tr a i t  
à  d ifféren tes questions comm e le 
choix de l'em placem ent, l ’en tre tien  e t 
le  garage  de la locom otive en h iver, 
fu re n t rap idem en t closes. L e vote qu i 
en  découla v it les conseillers au to ­
rise r  la  M unicipalité  à p rocéder à la  
m ise en  p lace de la locom otive su r la  
p lace des P rés-sous-V ille , e t à av an ­
cer le s  fonds nécessaires, en les cou­
v ran t, si possible p a r  la  ven te  de p ros­
pectus techniques e t de cartes pos­
tales.

L e po in t su ivan t, c’e s t-à -d ire  le  
ra p p o r t de la com m ission chargée de 
l ’exam en d ’u n e  dem ande de c réd it 
p o u r la  réfection  des p rincipales rues 
du v illage (prem ier débat) fu t  ac­
cepté sans discussion. R elevons que 
la com m ission dem anda it au  Conseil 
com m unal d ’a llouer à  la  M unicipalité

un  créd it supplém entaire . Le m o n tan t 
d éfin itif se ch iffran t à 118 111 fr. Vu 
l ’urgence des trav au x  à  effectuer, le  
conseil décida it peu  ap rès de passer 
im m édia tem en t en second d é b a t 
A près une pause d ’ùn  q u a rt d ’heure, 
les conseillers adop ta ien t ce rap p o rt 
défin itivèm ent, toujï en é tan t cons­
cients que de '  ce tte  m an ière  ils 
c réa ien t une en torse  au règ lem en t e t 
à l’o rd re  du  jour. ■

Ce fu t ensu ite  au syndic à  p résen­
te r  les com ptes com m unaux pou r l’an ­
née 1969.

P u is l ’on en ten d it la  p résen ta tion  
d ’un  p réav is concernan t l’ach a t d ’une 
nouvelle m achine com ptable pour la 
bourse com m unale, e t une com m u­
n ication  du  syndic concernan t la  
tran sfo rm ation  e t l ’agrand issem en t du 
collège. De cette  d ern ière  com m uni­
cation, il resso rt que devan t les ré ­
ponses négatives obtenues des é ta ­
b lissem ents bancaires sollicités, il e st 
ac tue llem en t im possible de poursu iv re  
ce p ro je t  P u is dans le chap itre  des 
baptêm es, relevons celui d ’un  nou­
veau  chem in : chem in de la  Voëte.

C’est ap rès avo ir é tab li u n e  m ise 
au  po in t en ce qu i concerne le dépôt 
des rappo rts  des com m issions que le 
p rés iden t leva la séance à  22 h. 30.

GF.

« Ne pas sacrifier les 
malades d'aujourd'hui 
pour ceux de demain »

Ces propos, M. G ainer, directeur de 
l’H ôpital de Lausanne, les a tenus  
lors d’un  discours qui a m arqué  
l’inauguration du nouveau  central té ­
léphonique et du C entre des grands 
brûlés. Les travaux  du fu tu r  CHUV  
ont com m encé. Mais sa réalisation va  
dem ander près de d ix  ans. En a tten ­
dant, les insta lla tions de l’actuel Hô­
p ita l cantonal do iven t être com plétées 
ou rem placées a fin  de répondre aux  
exigences sans cesse croissantes de 
la m édecine et des dem andes de soins 
hospitaliers. P lusieurs transform ations  
ont é té  fa ites; d ’autres le seront en­
core au cours de cette  période in ter­

m édiaire. Les autorités cantonales ont 
d ’ailleurs déjà vo té  un prem ier cré­
d it à cet e ffe t. D epuis le 30 ju in  à 
m inu it, l’H ôpital cantonal de L au ­
sanne dispose d’un  nouveau num éro  
de téléphone: le 411111. En e ffe t, 
cette  date m arque l’entrée en service 
du central téléphonique au bâtim ent 
des A llières, qui va rem placer l’an ­
cien devenu trop vétuste . Ces in s ta l­
lations m odernes pourront être trans­
férées au CHUV par la suite. Elles 
com prennent so ixante lignes pour le 
réseau externe, dont une quarantaine  
o ffra n t la possibilité d’aboutir direc­
tem en t à certains postes in ternes, sans 
l’in terven tion  de la téléphoniste. Le 
tra fic  in terne est assuré par 1200 rac­
cordem ents et 300 raccordem ents des­
tinés aux  cham bres de pensionnaires.

COMMUNE DE LAUSANNE
Désaffectation partielle du cimetière de Montoie

(Zone 7 - Sud du cim etière)

Le public  e s t inform é q u e  les concessions d e  1 mJ (ossem ents, 
c en d re s  e t  p ie rre s  tum ulaires), échues au S1.12.1970, situ ées dans la 
p a rtie  sud du c im etiè re  d e  M ontoie, seront d ésa ffectées à partir du 
1«» janvier 1971. - Noms e t années d e  d écès:
1re ligne: G otto frey  X., 1868; C hevalier Louise, 1875; C hevallaz Ch., 
1874; C onod Charles, 1870; Crem ier ou G ren ie r C onstantin, 1873; Van 
M uyden-G renier Julie, 1874; C raw ford Maria, 1873.
2e ligne : Percy-Orr William, 1862; W ildberger-D esponds Jeanne, 1888; 
R obichon Jo sep h , 1876; M ayor François, 1880; C am part ou G am part- 
Jo se p h  Henri, 1875; G am part Louise, 1853; Robichon Philippe, 1870; 
Hofmann Barbe, 1870; C om ba Luigi, 1872.
Je  ligne: C hard Louisa, 1889; M orel-D ebons Lucile, 1872; Forlong 
Jam es. 1870.
4® ligne: David-M arcel C écile, 1888; D ecom baz G eo rg es, 1889; G ree t- 
A nstey  William, 1888; E stoppey Charles, 1888; C hanson B aptiste, 
1887; M outon Frédéric, 1889; De Jongh Edouard, 1886; S énéchaud  
Louise, 1866; E stoppey-Jaton Eugène, 1886; N overraz Célina, 1888; 
L eyvraz-N aegele A., 1886; A llenspach Jean , 1886; d'Ernst Emile, 1885; 
N overraz A uguste, 1886; aJqu ie r Eugène, 1884; B ernard Charles, 1887; 
Trinquler Justin, 1882; R enevier Arnold. 1881; Pache-Tripod Charles, 
1883; Ploujoux Eugène, 1883; Hefti A lbert, 1882.
5e ligne : M orel-Fatio Arnold, 1887; S ecré tan  Eugène, 1919; Secrétan- 
Burnand Alice, 1879; Heer-Dufour Suzanne, 1880; C rausaz Philom ène, 
1879; N icole-H olzscheiter C atherine, 1882; N icole Charles, 1893; Hoff­
mann Rose, 1881; M arcel Marius, 1876; H oessli F., 1877; P itte t-de  Ra- 
merju Lina, 1878; G en ton  Sim éon, 1877; R o ch a t,A lexandre, 1877, Kraer 
'C harles 1878, L 'Eplattenier C harles, 1887; Terrissç H enriette . 1878; 
T errlssé John, 1884; Terrisse-Frôssàrd ' F., 1877; M ëlléy Jules, 1878; 
Krusemann Anth.-Arnold-Guy, 1878; G o rg e ra t S., 1880; Sudheim er 
A lex, 1873; H um bert Aimé, 1877; Beoui Pierre, 1884; Fabre Louis, 1871.
C ette désaffectation s'applique par analog ie  aux urnes e t  aux 
ossem ents qui ont é té  inhumés ultérieurement dans ces  concessions.
Les fam illes peu v en t réclam er les m onum ents en  ad ressan t leurs 
dem an d es, par écrit, à la D irection d e  po lice , bu reau  d e s  inhuma­
tions, rue Beau-Séjour 8, à Lausanne, jusqu'au 31 octobre 1970.
Les fam illes qui p o ssè d e n t d e s  concessions éch u es ou non dans 
c e tte  zone sont ég a le m en t p rié e s  d e  s 'ad re sse r au bureau  p réc ité  
dan s le  d é la i imparti.
A partir du 1er janv ier 1971, les m onum ents non réclam és seron t 
d é tru its  (art. 40 d e  l 'a rrê té  du C onseil d 'Etat du 13.9.1960 sur les 
inhum ations e t les incinérations).
Pour ch aq u e  d em an d e  d e  renseignem ents, prière d e joindre tous les  
docum ents utiles relatifs aux concessions.
Pour o rien tation , les concessions suivantes seront échues au 31.12.1971: 
3® ligne: G ay-R ouge M arie, 1891; Visinand Henri, 1891; M aillard E., 
1890; Rigoud Jules, 1890; V essaz A dolphe, 1908; H erm enjat Louis, 1891; 
De R ibaucourt C., pasteu r, (?); De Jongh Ubald, 1890.
4® ligne: Robichon Edwige, 1891; Loesch C.-A lphonse, 1891; Pahud 
Louise, 1884.

Lausanne, le  5 mars 1970. DIRECTION DE POLICE

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 35 52-531

■

■

I
■
■

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 18 a n s
La p l u s  s t u p é f i a n t e  e n q u ê t e  s u r  un 
p e u p l e  à  l ' a v a n t - g a r d e  d e  l ' é d u c a t i o n  

s e x u e l l e . . .  - E a s t m a n c o l o r

SUIDE, ENFER ET PARADIS
Les a m i t i é s  p a r t i c u l i è r e s ,  la  d r o g u e ,  

la p é n i c h e  d e s  p l a i s i r s

A t h é n é e Tél. 23 2 4 12 |
14.30, 17.15, 20.30 16 a n s
D ans  la s é r i e  «Les m e i l l e u r s  w e s t e r n s  
à  l ' I ta l ien ne » ,  r é a l i s é  p a r  S e r g io  L eo ne  
M u s i q u e  d e  M o r r ic o n e  - P a r lé  f ranç .
...ET POUR QUELQUES DOLLARS 

DE PLUS
a v e c  Cllnt  E a s t w o o d ,  Lee v a n  C leef ,  

G ia n  M ar ia  V o lo n té ,  Klaus  Kinski 
P a n a v i s i o n  - T e c h n ic o lo r

Atlan t ic
■
■

■

■

■

18 a n s14.30. 17.00. 20.30
l e  semaine 

Un s u j e t  r é s e r v é . .  Une a m b i a n c e  p r o ­
p i c e  a u x  s c a n d a l e s  e t  au x  m e u r t r e s  

R o b e r t  H o s s e i n  e t  M a r i s a  Mel l d a n s
LES LIBERTINES

a v e c  E. M anni ,  R D a lb a n ,  A. Minsk  
E a s t m a n c o l o r

B e l - A i r | Tél. 23 53121
16 a n s14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15

Première romande 
Le to u t  n o u v e a u  « F rank en s te in »  

H a l lu c in an t l  E p o u s to u f l a n t l  In é d i t  !
FRANKENSTEIN ET LA GUERRE 

DES MONSTRES
a v e c  Russ  Ta mblyn e t  Kip H am i l ton  

C o u le u r s  - P a r lé  f r a n ç a i s

B o u r g Tél.. 22 M  22 ̂
18 a n sEn f ranç  14 30 19 00 2'  00 

En an g l  17 00
Prolongation - l e  semaine 

Le film a  v o n  ef i  rev o i r l  8 o s c a r s l
TANT QU'IL Y AURA 

DES HOMMES
a v e c  Burt Lancas te r .  M o n tg o m e r y  C lin ,  
Frank S ln a t ra  F av eu rs  s u s p  à  21.00 

Prix Fr 4 . - .  5 -  6 -

C a p i t o l e | Tél. 22 51 52^

16 an s14.30, 17.00, 20.30
Première vision

PLEINS FEUX SUR L'ARCHANGE
U ne In t r ig u e  à la d y n a m i t e !  De l 'h u ­

m o ur  au  v it r io l!  - E a s t m a n c o l o r  
V it to r io  G a s s m a n ,  P am e la  Tlffin, Irlna 

D em ick , A do lfo  Celi

Tél. 52 51 25| ■ A H C Ü in l î l  Tél. 25 <2 221

14.30, 20.30 16 a n s 1  lu n d i  à v e n d r e d i :  14.30 e l  20.30 18 an s

C i n é m a s c o p e  - C o u le u r s  - P ar lé  f ranç . 
Fes t iva l  Luchino V iscon ti  -  Une d e s  
o e u v r e s  i m p o r t a n t e s  d e  n o t r e  é p o q u e

LE GUÉPARD
Burt L a n cas te r ,  A la in  D elo n ,  C la u d ia  

C a r d i n a l e ,  S e r g e  Reg fg ian i

E l d o r a d o TéL 221612|
14.30, 17.00, 20.30

DERNIER JOUR

LES AVENTURES 
EXTRAORDINAIRES 

DE CERVANTES
Le b a n n i s s e m e n t  d e s  p r o s t i t u é e s

16 ans

S c o p e C o u le u r s P a r lé  f r an ça i s

M. 2 5 4 5 5 1  |

14.00. 16 15. 18 15 20 15 22 15 16 a n s
DERNERS JOURS

M iche l P lccol i ai  Romy S ch n e id e r  
d a n s  le  film d e  C la u d e  S au te t

LES CHOSES DE LA VIE
N 'i r iez -v ou s  voir  q u 'u n  Hlm d a n s  l ' a n ­
n é e  q u e  c e  s e r a i t  ce lu i-ci  qu 'i l  f au d ra i t  
ch o i s i r  F av eu rs  s u p p r i m é e s

S a m e d i  : 14.30, 17.00, 20.30, 23.00 
D im a n ch e :  14.30, 17.00, 20.30

A BOUT DE SOUFFLE
C in q  g r a n d s  n o m s  p o u r  un s e u l  film: 
B e lm o n d o  S e b e r g ,  Truffaut, C h a b r o l ,  

G o d a r d

P a l a c e | Tél. 2215 5Ô1
14.30, 17.00, 20.30 10 an s

S e u le m e n t  j u s q u ' à  j e u d i  
Un s p e c t a c l e  p r o d i g i e u x  !

M a r g o  F o n tey n  e t  Rudolf  N u r e y e v  d a n s
ROMÉO ET JULIETTE

d e  Paul C z inn er  - M us.  d e  P ro k o f iev  
A l ' o c c a s i o n  d e  la v e n u e  à  Lau sann e  
d e  d e u x  d e s  p lu s  c é l è b r e s  d a n s e u r s  

d u  m o n d e  !

Ro ma nd ie T é L

14.30, 17.00, 20.30 16 an s
J e a n  L e fèb v re  e t  Dany Carre! d a n s  un 

fiml i r r é s i s t i b l e  d e  d r ô l e r i e  s i g n é  
S e r g e  K o rb e r

UN IDIOT A PARIS
Un « in no cen t»  r e n c o n t r e  u n e  n o u v e l le  
«Irma la Douce» - M us.:  J a c q u e s  Brel 

D ia l o g u e :  M ichel A u d ia rd

Tél. 25 21 44 |
16 a n sF ran ça i s :  14.00, 20.15, 22.15 

A n g la i s :  16.15, 18.15 (s.-t.)
I r e  r é é d i t i o n  - Techn ic o lo r  

A u d r e y  H e p b u r n  e t  Cary  G ran t  d a n s  
le  c h e f - d ' œ u v r e  d e  s u s p e n s e  e t  

d 'h u m o u r  d e  S tan ley  D onen
CHARADE

Un d e s  m e i l l e u r s  « s u s p e n s e s »  d e  
l 'h i s to i r e  du  c in ém a  I

T é l .  34  00  35Corso-Renens
■
■ R E L A C H E

D ès  j e u d i :
|  ET LE JAGUAR MAUDIT 
, ,  TARZANI
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G E N È V E

L’autoroute de l’Ouest: Le Conseil municipal se fâche et s ’oppose aux 
intentions du Département des travaux publics

UNE RÉSOLUTION
A l’unanimité, le Conseil municipal 

de Lancy a voté la résolution ci- 
après contre le projet de construction 
de l’autoroute de l’Ouest :

Le Conseil m unicipal de la  ville de 
Lancy
0  a exam iné le p lan  YM 109 dressé 

p a r  le D épartem en t des trav au x  
publics en décem bre 1969 re la tif  
à  la  construction  d’une au to rou te  
de liaison en tre  V allard  (H aute- 
Savoie) e t C ointrin  ;

#  est conscient de l’u tilité  de cette 
liaison en tre  l’au to rou te  venan t 
d’Ita lie  p a r  le tu n n e l du M ont- 
B lanc e t les au to rou tes gagnan t so it 
la  Suisse, so it la  F rance  ;

0  apprend  avec beaucoup d’inqu ié­
tude  que cette  au to rou te  p o u rra it 
ê tre  réalisée en p lusieurs étapes, 
don t la  p rem ière  re lie ra it V allard

à P lan -les-O uates e t qu ’en a tte n ­
d an t la  liaison in tég ra le  le tra fic  
au to ro u tie r s’écoulerait p a r la  rou te  
des Jeunes e t p a r la  T Ia  ;

9  est convaincu que les usagers 
em p ru n te ra ien t alors la  T Ia, et 
non pas la rou te  des Jeunes, la  
p rem ière é tan t sensib lem ent plus 
d irecte  que la  seconde ;

&  reg re tte  que l’in tensité  du trafic  
local de la  T Ia  constitue déjà  une 
g rave en trave  à la  vie com m unale ;

®  rappelle  que la  T Ia  trav e rse  la  
ville de L ancy dans sa p lus grande 
dim ension, que cette  agglom éra­
tion  a tte in t 22 000 h ab itan ts  et 
q u ’elle continue à  s’accro ître  ;

9  souligne le fa it qu ’on trouve le 
long de cette a rtè re  :

— q u a tre  q u artie rs  im portan ts à très 
fo rte  densité de population,

— u n  g rand  nom bre d ’im m eubles r é ­
sidentiels,

— deux stades, une piscine, u n  stand  
de tir,

— un  g rand  parc  public,
— une église e t un  cen tre  religieux,
— tro is groupes scolaires ;
9  v eu t pro téger la san té  de la popu­

la tion  u rbaine  de L ancy en lu i 
ép a rg n an t le b ru it e t la  pollution 
d ’un tra fic  d iu rne  e t nocturne, 
com prenant de nom breux  poids 
lourds, tra in s rou tiers e t autocars. 

0  A yant pris conscience des considé­
ra n ts  ci-dessus e t après avoir en ­
tendu  le p résiden t du D épartem ent 
des trav au x  publics de G enève ;

le  Conseil m unicipal de L ancy d e ­
m ande instam m ent que l’au to rou te  de 
liaison V allard-C oin trin  so it réalisée 
dans son ensem ble, sans d iscontinuer 
e t s’oppose v igoureusem ent à  ce que 
le tra fic  au to rou tie r em prun te  la  TIa, 
m êm e provisoirem ent.

• lU'fl:
• t/ra ►

&
X*e

x °,< v *X ©

La loi que vient de  voter le Grand Conseil approuve l’adhésion de  Genève à un 
concordat intercantonal créant un corps de  police commun en vue d e  renforcer 
les mesures policières de  sécurité.

Ce corps de  police comprendra l’effectif d'un bataillon d e  600 hommes. Il pourra 
être mis sur pied par le Conseil fédéral à la dem ande d'un canton ou d e  sa propre 
initiative ‘pOür'Jjroté'çjef-Tëé’ représeritatiôjïs diplpriiatiquesjet consulaires, le s 'b ïgà ;’ ' 

'fïisâtions.’.e.t conférences infërriatfdn^lés ,èn S u i s ) j ê fJ’ m a i s  aussi ’pour maintenir la 
'Tranquillité et l'ordre.

Sous prétexte de  trouver le moyen d'assurer une protection effective des  missions 
et conférences internationales, ce concordat crée une force de  police nouvelle 
mobilisable par le Conseil fédéral pour le maintien de  la «tranquillité et de  l'ordre». 
Or, certains événements qui se sont déroulés dans des pays proches montrent que 
le renforcement des  structures policières n'a jamais pu qu'engendrer l'escalade de 
la violence.

La forme helvétique de  la démocratie ne se préserve pas à l'aide d'un appareil 
policier, mais bien plus par la recherche d'un dialogue permanent entre les divers 
courants d'opinion qui s'expriment dans notre pays

Pour affirmer votre confiance dans notre démocratie: SIGNEZ ET FAITES SIGNER CE 
RÉFÉRENDUM.

Comité d'action contre l'adhésion d e  G enève au concordat 
créant une po lice  m obile intercantonale

ATTENTION ! Les électrices et les électeurs domiciliés dans le  canton 
d e Genève peuvent signer sur la même liste, quelle que soit leur com­
mune de domicile dans le canton.

Listes à disposition à la rédaction du «P eup le» ,  rue Argand 4 (tél. 32 42 40), et au 
secrétariat du PSG, boulevard James-Fazy 18 (tél. 313710).

LINGES EPONGE 
DRAPS DE PLAGE 
PARURES DE LITS 

NAPPES, SERVIETTES, TORCHONS, etc.
A DES PRIX FORMIDABLEMENT RÉDUITS ...ET. 
EN PLUS, LA QUALITÉ RÉPUTÉE DE LA LINIÈRE

• ••• SURTOUT NE RATEZ PAS 
LES OCCASIONS EXTRAORDINAIRES  1 •  _ _ •  «

3 , Rue du RhôneDE te l Î NÎ ÈRE Ô{Ĵ

G E N È V E  ^

Aux Colonies de vacances 
de Saint-Gervais

Alors que les colons de Saint-G er­
vais bénéficient déjà des effets bien­
faisants des vacances 1970, voici 
quelques données sur l’activité de 
cette colonie en 1969 que nous pui­
sons dans le rapport pour cet exer­
cice qui nous est parvenu il y a peu.

D’abord le comité dit sa gratitude 
aux autorités, notamment à André 
Chavanne, conseiller d’E tat et à M. 
J.-P . Buensod, conseiller adminis­
tratif.

Les colons hébergés du 4 juillet au 
19 août 1969 furent au nombre de 
142, soit 53 filles et 89 garçons, soit 
un total de 4606 journées à la Rippe. 
Il y eut des séjours pleins et des 
demi-séjours. Il y eut 18 moniteurs et 
monitrices (directeur et adjoint non 
compris), soit un nombre plus élevé 
que d’ordinaire. Il y en avait de 
Genève, mais aussi des cantons de 
Vaud, de Fribourg et du Tessin.

Quant au temps, il fut, écrit-on, 
« merveilleusement clément » puisque 
cinq goûters au maximum furent 
servis en salle.

Nous en souhaitons autant pour les 
colons de 1970 et pour tous ceux qui 
se dévouent à la Rippe, comme aussi 
pour toutes les colonies de vacances.

Convention 
entre médecins 

et caisses-maladie
Dans sa séance de vendredi der­

nier, le Conseil d’E tat a approuvé la 
convention conclue le 26 ju in  1970 
entre l’Association des médecins du 
canton de Genève et la Fédération 
genevoise des caisses de maladie, 
relative aux prestations médicales 
pour soins ambulatoires aux assurés 
des caisses de maladie.

Le Conseil d’Etat, qui a vivement 
souhaité et encouragé la reprise des 
relations conventionnelles entre mé­
decins et caisses de maladie, enre­
gistre avec satisfaction l’entente inter­
venue.

Mémento genevois 
VISITES DE LA VIEILLE VILLE A PIED
C h a q u e  lundi,  m e r c r e d i  e t  v e n d r e d i ,  d e  

17 à  19 h., e t  le  s a m e d i ,  d e  10 à  12 h.,  
j u s q u ' à  fin s e p t e m b r e .  D é p a r t :  p o r t e  p r in ­
c i p a l e  d e  l 'H ô te l d e  Ville (en  f a c e  d e  
l 'A rse n a l )  V en te  d e s  b i l l e t s :  O ff ice  d u  t o u ­
r isme ,  p l a c e  d e s  B e r g u e s  3, e t  M a g a s in  d e  
t a b a c .  G r a n d - R u e  37

THÉÂTRE ANTIQUE (Lcole  in t e r n a t io n a l e ,  
ro u t e  d e  C h ê n e  62, té l.  26 15 15): 21.00, «La 
Paix», c o m é d i e  m u s i c a l e  d ' a p r è s  A r i s to ­
p h a n e ,  p a r  le  T h é â t r e  d e  C a r o u g e  (en  c a s  
d e  b e a u  t e m p s  s e u l e m e n t ;  si t e m p s  in c e r ­
ta in ,  le  No 169 r e n s e i g n e r a  d è s  18.30).

Du 2 au 15 juillet

M O N N I E R - M E U B L E S
SOLDE

DE NOMBREUX ARTICLES

SALONS 5 pièces - ARMOIRES 2 portes 
TABLES DE SALLE A MANGER - CHAISES 

BUREAUX MINISTRE 2 portes 
LIT ESCAMOTABLE - MEUBLES A CHAUSSURES

e tc . ,  e tc . ,  e tc .
■1 J< U  t  * V > I I > ». ..  - V  l . M t '  j.» J > :  ■ V •

r i ■>■*/> '■■■>}■— r-' "V- 1'"'-’
' f i . ï '  - a  ■; n  h  r t <i n  ►>)-' wj ; ■ si . * » - r t r t o r »  y r  « n . t

ET SUR TOUS LES MEUBLES NEUFS N O N  SOLDÉS 
QUI NE SONT PAS EN RÉCLAME:

Rabais de 10%
R e n d e z -n o u s  v is i te

RUE VERDAINE 10 et 12 
PLACE DU BOURG-DE-FOUR 2 bis

O F F R E S  D ’E M PL O I

LE CYCLE D'ORIENTATION

cherche pour un d e  ses collèges

UN PRÉPARATEUR

mécanicien sur appareils électroniques
OU

un mécanicien électricien
ayant de bonnes connaissances en électronique.

Le titulaire de  ce poste devra être  en possession d'un certificat 
fédéral de  capacité.

Il sera chargé:

1. d e  la préparation et de  l'entretien du matériel de  physique;

2. de  l'entretien et d e  la réparation des appareils utilisés pour 
l'enseignement audio-visuel.

Date d 'entrée en fonction: 1er septembre 1970 ou à convenir.

Adresser offres avec curriculum vitae détail lé à la Direction g én é ­
rale du Cycle d'orientation, service du personnel administratif et 
technique, chemin Briquet 2, 1211 Genève 19.



©  LE P E U P L E  -  LA S E N T IN E L L E M e r c r e d i  8 ju i l le t  1970

EN QUELQUES LIGNES
0  NEW-YORK. — Les Etats-Unis 
seraient prêts à pourvoir au rempla­
cement des avions israéliens abattus 
par des missiles égyptiens, et cela 
tant que l’Egypte n’aura pas accepté 
les propositions américaines en vue 
d’un cessez-le-feu temporaire, écrit 
mardi le « New-York Post », qui attri­
bue cette information à des sources 
diplomatiques sûres.

#  MEXICO. — M. Luis Echeverria 
Alavare qui avec près de sept 
millions de suffrages (huit fois plus 
que son adversaire) est virtuellement 
élu président de la République m exi­
caine, prendra ses fonctions le 1er dé­
cembre prochain.

•  BERCHTESGADEN. — Huit soldats 
français ont péri dans un accident 
d'hélicoptère qui s’est produit mardi 
matin à 10 h. près de Berchtesgaden, 
en Allemagne. L’accident a fait au 
total douze tués, dont quatre Alle­
mands. On compte un rescapé, un 
Français, grièvement blessé.

0  BUCAREST. — « Les relations 
entre la Roumanie et l’URSS sont 
fondées sur les principes de la sou­
veraineté et de l’indépendance natio­
nale de l’égalité en droit et de la 
non-ingérence dans les affaires inté­
rieures », a souligné M. Ion Gheor- 
ghe Maurer, président du Conseil des 
ministres de Roumanie, prenant la 
parole après la signature du nouveau 
traité soviéto-roumain. Le nouveau 
traité soviéto-roumain, signé hier à 
Bucarest, prévoit, selon l’agence Tass, 
« qu’au cas où l’une des parties con­
tractantes serait victime de l’attaque 
armée d’un quelconque Etat ou 
groupe d’Etats, l’autre partie lui ac­
cordera immédiatement une aide mul­
tiforme, y compris l’aide militaire, 
nécessaire pour repousser une atta­
que armée ». Le traité exprime la 
détermination des deux parties de 
« renforcer constamment l’unité et la 
cohésion des pays socialistes et d’ob­
server scrupuleusement les obligations 
découlant de leur appartenance au 
Pacte de Varsovie ».

0  VIENNE. — Les négociations amé- 
ricano-soviétiques sur la limitation des 
armements stratégiques (SALT) pro­
gressent de façon lente mais satis­
faisante, et un accord de principe a 
été réalisé sur la nécessité d’une limi­
tation des missiles antibalistiques 
(ABM) déclare-t-on mardi de source 
proche des délégations.
#  BURGOS. — Le tribunal militaire 
de Burgos a condamné mardi à des 
peines d’emprisonnement de trois à 
trente ans, deux prêtres et deux étu­
diants, sympathisants du mouvement 
nationaliste basque.
0  BONN. — Le « conclave » du cabi­
net fédéral allemand, qui vient de se 
tenir à Bonn pour préparer le travail 
gouvernemental des prochains mois, 
s’est terminé mardi sans qu’aucune 
décision ait été prise sur l’ouverture 
formelle de négociations avec l’URSS 
pour la conclusion d’un accord de non- 
recours à la force. Aucune date n’a 
été fixée pour un éventuel voyage à 
Moscou de M. Walter Scheel, chef de 
la diplomatie ouest-allemande, bien 
qu'il soit admis qu’il sera chargé de 
la négociation « un jour ». Il a en re­
vanche décidé de présenter au Bun- 
destag les mesures économiques pré­
vues par K. Schiller.
0  NEW YORK. — Les grèves qui 
perturbent les transports routiers amé­
ricains se sont étendues mardi aux 
chemins de fer. Trois réseaux ferro­
viaires, le « Baltimore and Ohio », le 
« Saint-Louis—Nashville » et le « Sou­
thern Pacific », qui s’étendent sur seize 
Etats, ont été paralysés mardi par une 
grève déclenchée par près de 20 000 
membres du syndicat des transports.
#  LUXEMBOURG. — Les trois pays 
du Bénélux — Belgique, Luxembourg 
et Pays-Bas — ont décidé de mettre 
un terme aux contrôles de douanes à 
leurs frontières, à dater du 1" janvier 
1971.
0  SAIGON. — Les Etats-Unis ont 
décidé de retirer une partie de leurs 
60 000 soldats stationnés en Corée du 
Sud, déclare-t-on de source officielle 
américaine à Saigon.

BBEBEBEIESEB
« J ' A V I S E R A I S »

La m éthode re tenue  p a r  M. Pom ­
pidou pou r ses conférences de 
presse ne se p rê te  ni aux  dévelop­
pem ents struc tu rés, ni aux  analyses 
de fond. D ’où une im pression de 
fou rre -to u t, une grande facilité 
pour se ti re r  p a r  des p irouettes 
de pas jugés délicats, l ’im pression 
que peu  de choses sont finalem ent 
dites. En con trepartie , on im agine 
b ien  ce que le p rés id en t de la R é­
publique en a tten d  pou r son «image 
de m arque  » : une  répu ta tion  de 
bon dém ocrate tran q u illisan t et 
réconfo rtan t, proche de celle que 
pouvaien t avo ir b ien  des respon­
sables de la  m *  R épublique — la 
technicité  en p lus e t l ’em phase en 
moins.

Q uelles que soien t les critiques, 
la  m éthode p a ra î t  pir'éférable à celle 
des g randes m esses gaullistes. Mais 
e lle  exige beaucoup de ta len t. E t 
M. Pom pidou en a peu. E lle exige 
de savoir concilier le  sens de la  
rép lique  à celui du  respect q u ’on 
p o rte  à la  fonction. La m édiocrité 
de la  p lu p a r t des rép liques du  p ré ­
sident, la  légèreté  avec laquelle  il 
a  répondu  à  des questions m éritan t 
p lus de précisions dans la  pensée
— su r l ’ag ricu ltu re , p a r  exem ple, 
ce fu t au  n iveau  des déclarations 
d ’am our fa ites en fin  de ban q u e t — 
l ’incapacité  à  sa isir les form ules, 
a u ta n t d ’élém ents qu i fon t que M. 
Pom pidou fa it courir de grands 
périls à sa rép u ta tio n  d ’hom m e 
in te lligen t s’il ne s ’efforce pas à  
p lus de rig u eu r dans un  genre qui, 
sous une apparence de  la isser-a ller, 
exige beaucoup de la  p a r t de celui 
qu i s’y  prête.

On en a rr iv a it donc parfo is à  se 
dem ander pourquoi le  p rés id en t de 
la  R épublique av a it jugé u tile  de 
te n ir  une conférence de presse,

sinon pou r sacrifier à  l’usage. Mais 
comm e le  vieil hom m e réap p ara ît 
toujours, M. Pom pidou a révélé 
ses in ten tions à l ’occasion de ques­
tions prévisibles. Il se voulait ra s ­
su ran t, à l ’heu re  où u n  ven t — en­
core léger, reconnaissons-le — de 
pan ique  souffle dans les rangs des 
cadres gaullistes, s’accom pagnant 
comm e à l ’hab itude  des courants 
d ’a ir  de la grogne. M. Pom pidou 
av a it besoin de d ire  q u ’il n ’y avait 
pas de risque de crise en tre  M. 
C haban D elm as e t lui : il l ’a fait. 
De m o n tre r q u ’il appuya it la  poli­
tique  ac tuellem ent su iv ie pour 
l ’O RTF : il l ’a fait. De calm er les 
esp rits  au  lendem ain  de la  défaite 
de M. Souchal : il l ’a fait. De li­
m ite r l ’éventuelle  po rtée  des élec­
tions m unicipales : il l’a fait. L’énu- 
m éra tion  p o u rra it ê tre  poursuivie, 
y  com pris pour les satisfecit ac­
cordés à la po litique économ ique et 
financière  de M. G iscard d ’Estaing, 
ce baron  qui se ra it en d ro it de po­
ser la célèbre question : « Qui t ’a 
fa it roi ? »

Mais on p eu t a lle r p lus loin parce 
que le p rés iden t de la  R épublique 
a, su r un  point, franch i le R ubicon
— encore qu ’il ne soit pas sû r 
d ’être, le m om ent venu, hors d ’é ta t 
de n ’y pas pêcher à la  ligne. A la 
question  de ce qui se p assera it si 
une  nouvelle m ajo rité  se dégageait 
aux  fu tu res  élections législatives, 
M. Pom pidou a mis d ifficilem ent en 
m arche  le p e tit o rd in a teu r de sa 
boîte crânienne. Son « j'av ise ra is»  
p eu t avo ir sa place dans les mots 
h istoriques, m êm e étoffé p a r  des 
considérations su r la  souplesse de 
la  C onstitu tion  — on ne le lui fait 
pas dire, to u t en observan t q u ’il n ’y 
a pas de souplesse dans l ’application  
des règles constitu tionnelles des

g randes dém ocraties, q u ’il s’agisse 
de règles de d ro it ou de fa it — et 
de  solution qui, dans un  prem ier 
m ouvem ent re lèven t de la com bine 
politique — un  p rem ier m in istre  
choisi « dans ce tte  p artie  de la 
m ajo rité  qui, m on Dieu, a un œ il 
dedans e t un  dehors — dans le 
second de l’épreuve de force — 
la dissolution de la nouvelle A ssem ­
blée — e t dans le tro isièm e de 
l ’incertitude  — on p eu t im aginer 
bien  des choses ».

R elancé, le p résiden t de la R épu­
b lique  a fin i p a r  d ire  en substance 
q u ’en tre  deux  m anifestations con­
trad ic to ires  de la  volonté nationale
— l ’élection du p résiden t e t celle 
de l ’A ssem blée — le pays se ra it 
appelé « à choisir e t à  d ire à la ­
quelle de ces deux m anifestations 
il donne la p lus g rande im por­
tance  ». E t nous som mes ainsi au 
cen tre  de la confusion q u ’im posent 
les institu tions de la  V" République. 
Que les F rançais a ien t une opinion 
en 1969, une au tre  en 1973 e t une 
tro isièm e en 1976 n ’est pas con tra ­
dictoire, m ais norm al, en dém ocra­
tie. Q u’on en fasse une occasion 
de crise prouve la  faib lesse des 
in stitu tions qu ’on s’est données et 
qu i n ’on t d ’au tre  orig inalité  que 
d ’avoir é té  fabriquées p a r un 
hom m e seul, à  la  place duquel M. 
Pom pidou ne peu t pas se m ettre.

Le p rés iden t de la R épublique 
peu t donc tou jours — lui, le g a r­
dien des in stitu tions — croire qu ’il 
do rt tran q u ille  en pensan t que cela 
ne se p ro d u ira  pas. E t si cela se 
p rodu isa it ? Ce n ’est pas si ex trao r­
d inaire  q u ’on puisse s’en tire r  par 
un royal « j ’aviserais ».

Claude FUZIER, 
secrétaire du PSF.

A F R I Q U E  N O I R E :  UN DE DIX
E n 1960, la  m oitié du  con tinen t 

africa in  accédait à  l ’indépendance, la  
m ajeu re  p a r tie  de  l ’A frique  n o ir e 1). 
A près d ix  ans, l ’heu re  est aux  b ilans, 
e t il n ’y  a aucune ra ison  de f la tte r  
ceux-ci.

L e processus de l ’indépendance 
politique des pays africa ins ne s ’est 
pas réa lisé  sans lu ttes , m ais dans 
l’ensem ble, in s tru it p a r  l ’expérience 
des guerres  coloniales an té rieu res  ou 
en cours, le  colonialism e européen 
k décrocha»  assez rap idem ent.

La G rande-B re tagne  av a it eu à 
fa ire  face à  la  san g lan te  révo lte  des 
M au M au au  K énya, elle s’efforça 
essen tie llem ent de p réserver, o u tre  ses 
in té rê ts  économ iques, les zones de 
peuplem ent blanc. L a F rance, avec 
des fo rm ules originales, e t en p leine 
guerre  d ’A lgérie, s’efforça de  la isser 
en p lace des régim es « am is ». Les 
g rands ensem bles te rrito riau x  de sa 
colonisation, A OF e t AEF, basés su r 
un corps ad m in is tra tif  solide, fu ren t 
fina lem en t sacrifiés. La G uinée fu t 
punie p o u r son progressism e. P aris  
in te rv in t m ilita irem en t au  Gabon, e t 
au jo u rd ’hu i au  Tchad. Les in trigues 
de l ’im périalism e frança is  reconverti 
tro u v èren t le u r  expression achevée 
en la personne de M. Foccart, père  
Joseph  d u  généra l de G au lle  en 
A frique.

Le colonialism e belge, en 1959-1960, 
fu t am ené à passer p resque sans 
tran sition  d ’u n  rég im e p a te rn a lis te  
re ta rd a ta ire  en dép it d ’aspects m a té ­
riels rem arquab les, au « lâcher to u t » 
de l ’indépendance politique : l ’explo­
sion de jan v ie r 1959 à Léopoldville 
l’ava it effaré . Le ré su lta t fu t une ca­
tastrophe, don t les a rtisan s de la c ri­
m inelle sécession katanga ise  assum è­
re n t la  responsabilité  principale. Le 
Congo échappa de justesse  à la bal­
kanisation , don t « congolisation » de­
v in t u n  synonym e africain. Seule

* l’in terven tion  cro issante des E ta ts- 
Unis en A frique, sous le p a rav en t de 
l’ONU, fo u rn it l ’issue politique la 
plus in telligen te  pour le néo-colonia­
lism e « écla iré ». E n tre-tem ps, les es­
sais de  pénétra tion  du  m onde com ­
m uniste en A frique  se h eu rta ien t à 
des réa lités  régionales décevantes, 
m al d iscernées depuis Moscou ou 
Pékin , e t se so ldèren t p a r b ien des 
déboires.

Il re s te  le p roblèm e de l ’A frique 
austra le , où la  guerre  coloniale se 
poursu it sous des form es larvées. Il 
associe é tro item en t le rég im e fasciste

portugais, le  colonat B lanc rebelle  de 
R hodésie, la  classe possédante b lan ­
che d ’U nion sud-africa ine . On ne  fe ra  
ici que le  m entionner, e t souligner 
qu ’il dem eure une  source d ’am er­
tum e e t de fru s tra tio n  p o u r l ’A frique 
noire, qu i constate en perm anence la 
collusion évidente, écœ uran te , en tre  
la  « race  élue » d ’A frique  du Sud e t 
le  m onde cap ita liste  occidental, en dé­
p it de toutes les jé rém iades hu m a­
nitaires.

Echec de l'unité
En 1962, le  spécialiste français René 

D um ont pouvait fa ire  p a ra ître  son 
liv re  célèbre, « L ’A frique noire est 
m al p a rtie  ». Il a jo u te ra it au jo u r­
d ’hu i q u ’elle a m al continué. Les 
convulsions congolaises du  débu t des 
années 1960 son t peu à côté de la 
tragéd ie  n igériane, prolongée tro is  
ans d u ra n t p a r  des envois d ’arm es 
infâm es e t p a r des coalitions im ­
pu res d ’in té rê ts  é trangers an tago­
nistes. L ’A frique noire a eu ses m as­
sacres confinan t parfo is au  génocide, 
don t fu ren t victim es les Ibos du N i- 
géria, les N oirs du Sud Soudan, les 
H utus e t les Tutsis au  B urund i e t au 
R w anda. E lle a ses réfugiés, ses ex ­
pulsés.

La leçon politique essentielle  de 
ces d ix  ans d ’indépendance, c’est 
que l’A frique  n ’a accom pli aucun 
progrès significatif su r la voie de son 
unité.

Elle dem eure le plus cloisonné, le 
plus com partim enté  des tro is conti­
nen ts du tie rs  m onde : q u a ran te  et 
un E tats qualifiés d ’indépendants, 
dont les fron tières héritées en dro ite  
ligne du partage  colonial des pu is­
sances européennes, ne correspondent 
pour la p lu p a rt à aucune réa lité  n a ­
turelle , encore m oins aux  réa lités 
ethniques. Ces E ta ts sont parfo is des 
m icro -na tionalités artificielles, placées 
en-dessous des lignes de flottaison 
économ iques. Un au teu r français peu t 
rem arquer : « Le D ahom ey a un p ro ­
du it na tional in fé rieu r à celui de la 
ville de N antes, le Sénégal en a un 
in fé rieu r à celui .de la C orrèze » 2).

Si des sécessions n ’ont été réso r­
bées q u ’au p rix  de guerres sang lan ­
tes, aucune g rande  fédération  régio­
nale  n ’a vu  le jour, m êm e lorsque 
leu r cadre « h is to rique » para issa it se 
dé fin ir de soi (A frique occidentale ou 
équato ria le  ex-françaises).

L’organisation  de l’un ité  africaine 
n ’est q u ’une ONU africaine, aussi

im puissan te  si c’est possible. Des 
groupem ents rég ionaux  comm e le 
Conseil de l ’en ten te  (au teu r de la 
C ôte-d’Ivoire) ou l ’OCAM ne son t que 
des associations a u x  liens lâches, 
nouées au  gré des égoïsm es com m uns 
et des vagues affin ités idéologiques.

L ’em pire du  néo-colonialism e s’est 
p lu tô t resserré , horm is en A frique 
du  N ord a rab e  où la. po ten tia lité  r é ­
vo lu tionnaire  est beaucoup plus hau te .

L ’opposition en tre  l ’A frique  « m odé­
rée  » e t l’A frique « révo lu tionnaire  » 
s’est estom pée. M a is . le  g rand  élan 
fédéra tif, un ifica teu r, continue de 
fa ire  d é fa u t Or, lu i seul, e t pas seu­
lem en t de vagues ébauches de «m ar­
chés com m uns » africains, p eu t don­
n e r  l’envergure nécessaire à l’action 
pou r b rise r le sous-développem ent 
économ ique, e t avec lu i le néo-colo­
nialism e.

Au lieu de cela, la m ystique de 
l ’E ta t « indépendant» ,;.le  nationalism e 
é tro it des parvenus de la nouvelle 
bourgeoisie noire serven t adm irab le­
m en t les in té rê ts  d tr-cap ita lism e in ­
ternational.

Le sous-développement
Le continen t africain  dem eure le 

plus sous-développé des continents 
du tie rs  m onde: avec 300 m illions

d ’hab itan ts , 9 °/o de la  population 
m ondiale, l’A frique ne constitue que 
2 %  dans la  production  m ondiale 
(USA: 35 %>). La p lu p a rt des pays 
d ’A frique  tra în e n t dans le bas des 
tab leau x  sta tistiques su r le p rodu it 
national, su r le  tau x  de croissance, 
su r le  n iveau  de v ie 3). La p lu p a rt 
aussi res ten t dép lorab lem ent dépen­
dan ts  des exporta tions de quelques 
m atières p rem ières de base englouties 
à bas p rix  p a r  le m onde « riche ». Les 
exporta tions de v in g t-h u it pays a fr i­
cains reposen t à concurrence des 
deux tie rs  e t plus su r tro is p roduits 
à la  base de leu r économie. Le pétro le  
libyen, le cu ivre  de Zam bie, le  coton 
po u r la RAU, le cacao pour le G hana, 
le  café et le bois de C ôte-d’Ivoire de­
m euren t soum is aux  débouchés et aux 
p rix  du m arché in ternational, donc 
aux  pressions du m onde capitaliste.

Il y a l’aide occidentale au déve­
loppem ent, beau su je t de d isse rta ­
tion, m ais on « oublie » que 20 à 25 "!« 
du budget de chaque E ta t africain  est 
consacré au jourd 'hu i au rem bourse­
m ent de la de tte  extérieure .

L 'O ccident rep rend  d’une m ain ce 
qu 'il donne de l’au tre . Investisse­
m ents publics et privés se com binent, 
m ais le capitalism e est m éfiant: il lui 
fau t un code des investissem ents libé­
ral, un régim e politique garan tissan t

l’o rd re  des p ropriéta ires, des béné­
fices rapides, b re f toutes les condi­
tions de l ’économ ie libérale. Or l ’éco­
nom ie libéra le  ne  sauvera pas 
l ’A frique.

E t si de grands pro jets son t de-ci 
de-là  en voie de réalisation , destinés 
à com bler de crian tes lacunes d ’in fra ­
structu re , ce n ’est jam ais sans des 
gages, des garan ties et des assurances 
sans rap p o rt avec les exigences réelles 
de la so lidarité  économ ique in te rn a ­
tionale, si cette  expression avait un 
sens.

L’économie africaine, m algré des 
zones d ’essor indiscutables, dem eure 
p a r  trop  un ensem ble d ’archipels mal 
reliés. La m utation  essentielle n 'a  
pas eu lieu: c’éta it celle de l ’ag ricu l­
tu re . C’est là qu ’il fa lla it chercher 
les clés de la « révolution africaine », 
qui est tout de m êm e au tre  chose 
q u ’un slogan, un m aquis tr ib a l ou 
une m utinerie de soldats.

Robert FALONY.

(Le « Peuple », Bruxelles.)
' Do n t  l e  N i g é r i a ,  l e  S é n é g a l ,  l a  C ô t e -  

d ' I v o i r e ,  M a d a g a s c a r ,  e t c .

1 M.  M a u r i c e  G u e r n i e r .  „

‘ T r e n t e  p a y s  a f r i c a i n s ,  a v e c  86 ' / »  d e  la 
p o p u l a t i o n  d u  c o n t i n e n t ,  o n t  un  p r o d u i t  
i n t é r i e u r  b r u t ,  p a r  t ê t e ,  i n f é r i e u r  à 160 d o l ­
l a r s  l ' a n .  ( R a p p o r t  P e a r s o n . )

(A suivre.)

« E n  A fr iq u e  australe ,  la 
guerre  coloniale c o n t i ­
nue ,  associant é tro ite -  
m e n t  le rég im e  fascis te  
portugais .  le colonat  
blanc rebe lle  de R h o ­
désie, la classe possé ­
d a n te  b lanche  d ’Union  
su d -a fr ic a in e . . .»  (Notre  
photo: pa tr io tes  rhodé-  
siens noirs  ca p tu rés  par  
les t roupes  du  rég im e .)




